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Belle affirmation de la liste d'entente radicale-socia liste 
Jean Riesen obtient 17047 voix

Le deuxièm e tour des élections au Gouvernem ent fribourgeois a donné 
finalement la victoire au Parti catholique-conservateur, qui a réussi à faire 
élire, grâce à une faible m arge d e  m ajorité, ses quatre  candidats. M. Du- 
cotterd, agrarien, qu'ils soutenaient, avait é té  nommé dès le prem ier tour. 
Les deux sièges d e  la minorité reviennent aux conseillers d'Etat radicaux 
sortants. Le candidat socialiste, Jean Riesen, talonne le dernier d 'en tre  eux 
à 500 voix sur 58 000 votants.

Les chiffres
Voici les résultats définitifs :
1. M. Arnold Waeber (cons., nou

veau), 19157 voix.
2. M. Pierre Dreyer (cons., nouveau), 

19 116 voix.
3. M. Claude Genoud (cons., ancien), 

18,719 voix.
4. M. Max Aebischer (cons., nou

veau), 18 616 voix.
5. M. Paul Genoud (rad., ancien), 

18 170 voix.
6. M. Emile Zehnder (rad., ancien), 

17 559 voix.
Viennent ensuite :
7. Jean Riesen (soc.), 17 047 voix.
8. M. Emmanuel Dupraz (rad.), 16 125 

voix.
Participation au scrutin : 77 9 °/o. 
Bulletins valables : 38 022.
Quelques observations s’imposent

immédiatement :

Le retour au bercail 
d e s  chrétiens-sociaux

Si le Parti conservateur, qui avait 
largement perdu la majorité il y a 
quinze jours, a réussi à la retrouver, 
11 le doit d’abord à sa mobilisation 
exceptionnelle. Comprenant qu’il 
jouait une partie décisive, il n’a né
gligé aucun moyen pour l’emporter. 
Mais surtout, il a récupéré les voies 
chrétiennes-sociales, alors qu’on pen
sait qu’elles se diviseraient plus ou 
moins entre les deux blocs. Au mo
ment de faire le choix décisif, les 
chrétiens-sociaux ont renoncé à leurs 
velléités d’opposition ; ils sont revenus 
en masse au vieux parti qu’ils avaient 
critiqué durement. Du même coup, ils 
ont mis en pièces leur avenir politique 
comme formation indépendante.

L'alliance des minorités 
a joué

Quant à l’alliance radicale-socialiste 
elle a été loyalement respectée de

part et d’autre. Les électeurs ont bien 
compris sa nature et son objectif, 
bien qu’elle ait été présentée comme 
une opération politique contre-natüre. 
Elle l’aurait certainement emporté 
sans la défection chrétienne-sociale 
dans le camp des oppositions.

L'avance socialiste
Les résultats obtenus hier par le 

candidat socialiste sont une fois en
core remarquables. Qu’il se soit trouvé 
17 000 électeurs pour voter le nom de 
Jean Riesen dans le canton de Fri- 
bourg et pour le placer avant le radi
cal de droite Dupraz, tout de suite 
derrière M. Zehnder, constitue un 
fait sans précédent. Ainsi, en un an, 
le Parti socialiste n’a pas seulement 
doublé le nombre de ses propres élec
teurs, mais a fait la preuve de la jus
tesse de sa politique d’alliance. II 
mènera une politique d’opposition au 
Parti conservateur qui vient d’obtenir 
un sursis au seuil de la nouvelle légis
lature. Fort de ses 21 sièges au Grand 
Conseil (13 en 1962) et de ses milliers 
d’électeurs nouveaux, il est appelé & 
jouer désormais un rôle décisif dans 
la politique cantonale.

R.M.

Mkt  m W m n; Un président de la Confédération
Le Valais aura attendu cent cin

quante ans avant de pouvoir placer 
un des siens à la tête de la Confédéra
tion. Cela ne doit évidemment pas 
assombrir cet heureux événement.

Pour nous, nous en sommes d’au
tan t plus satisfait que cette prési
dence revient à M. Roger Bonvin.

Voilà encore une affirm ation qui va 
am ener des sourires, car chacun pen
sera : Comment est-il possible de con
cilier cette joie avec les critiques 
parfois à dent dure employées dans 
maintes occasions ?

Pourtant le fait d’apprécier un 
homme pour ses qualités et ses dé
fauts n ’a rien à voir avec les flagor
neries habituelles aux invertébrés. 
Nous pensons d ’ailleurs que si M. 
Roger Bonvin ava it eu moins de fla
gorneurs autour de lui, il aurait ren 
du d ’éminents services à notre col
lectivité sédunoise.

Etonnant, c’est bien le qualificatif 
qui nous revient constamment lors
que nous pensons à lui. Tout est con
traste chez cet homme, c’est le type 
même du Valaisan.

Il est capable de se dévêtir par cha
rité, comme d’avoir des duretés irra i
sonnables.

Sa brillante intelligence lui apporte 
des idées de génie alors qu’il est ca
pable de se lancer dans des aventures 
irréfléchies.

M. Roger Bonvin est un homme de 
cœur, dans la pensée populaire de ce 
qualificatif. Sa générosité l’a cons
tam m ent empêché de calculer et c’est 
bien paradoxal de le trouver aujour
d’hui comme grand argentier de la 
Confédération, lui pour qui l’argent a 
peu d’importance.

Sa brillante intelligence lui a per
mis de s’adapter à une fonction qui 
était très peu dans ses cordes et c’est 
bien là le résultat d’un homme éton
nant.

M. Roger Bonvin est le type même 
du brillant premier qui a besoin d’un 
solide second en qui il a pleinement 
confiance et qui a suffisamm ent d’as
cendant sur lui pour le rappeler par
fois à une élémentaire prudence.

Dans sa période valaisanne, il s

trop souvent manié le bâton dans le 
panier aux crabes sans grands résul
tats, car précisément il lui a toujours 
manqué cet ami valable.

S ur son travail à Berne, on entend 
parfois des critiques. On dit que le 
Conseil fédéral poursuit une politique 
antisociale. Nous ne le pensons pas 
car nous croyons que M. Roger Bon
vin a certainem ent aidé M. Tschudi à 
réorganiser l’arm ature sociale de la 
Suisse. Si nous ne sommes pas d’ac
cord par exemple avec la politique 
financière de la Confédération, nous 
la devons certainem ent moins aux 
pensées personnelles de M. Bonvin 
qu’à celles du cadre dans lequel il 
doit évoluer. La nomination d’un M. 
Celio sera certainem ent un renforce
m ent de cette politique consistant à 
soulager les gros revenus. L’intérêt du 
Suisse moyen dans la conjoncture 
présente serait que M. Bonvin reste 
aux Finances alors que l’intérêt du 
canton du Valais serait qu’il reprenne 
le Départem ent militaire. En effet, 
nous pensons que malgré toutes les 
difficultés créées par les réactionnai
res de Suisse, M. Bonvin, avec son 
esprit, peut mitiger le mieux pos
sible les pressions des grandes socié
tés si fortem ent représentées aux 
Chambres fédérales.

Il est tout de même assez curieux 
que ce soit un de ces fils du peuple, 
un de ces m ontagnards dans le vrai 
sens du mot, qui soit parvenu à repré
senter le Valais et à être le prem ier 
Valaisan à accéder à la présidence de 
la Confédération. Ceci est d’autant 
plus curieux qu’il était fort peu ap
précié par l’intelligentsia de ce can
ton pour qui son non-conformisme en 
faisait presque un aventurier.

Rien ne laissait prévoir son ascen
sion car tout semblait se liguer con
tre lui. Pourtant précisément ses qua
lités et ses défauts d’homme lui 
avaient gagné quelques solides ami
tiés chez ses pairs et l’appui des so
cialistes l’ont porté irrésistiblement

vers le sommet contre la volonté des 
siens.

Ceux qui se souviennent des torpil
lages des candidatures valaisannes 
précédentes, par les Valaisans eux- 
mêmes, ne reviennent pas enoore de 
cette réussite.

Quant à nous, nous nous souvenons 
des batailles que nous avons menées 
contre lui. C’était évidemment la lutte 
du pot de terre contre le pot de fer. 
A l’époque ceux qui le soutenaient à 
leur corps défendant prétendaient 
que nous étions jaloux de sa popu
larité. Ils se trompaient, car nous n ’a
vons jamais prétendu à la popularité ; 
bien au contraire, nous avons trop 
l ’habitude d’appeler un chat un chat 
pour flatter le populaire. Les intérêts 
du peuple ne sont pas nécessairement 
ceux qu’il croit être les siens.

Contre M. Roger Bonvin, nous 
avons perdu toutes les batailles de
vant le peuple. En revanche, ce fut 
plutôt le contraire au sein du conseil, 
mais en plusieurs occasions nous 
avons été unis contre tous. Cela a fait 
dire qu’il nous avait « mis dans sa 
poche ».

En cela encore on se trompait. Il 
n ’avait pas besoin de nous m ettre 
dans sa poche car nous avons pour 
lui un attachem ent réel, qui nous 
aurait empêchés, même si cela avait 
été dans notre caractère, de faire de 
l’opposition pour faire de l’opposi
tion.

Ceci nous permet d’écrire que nous 
et tous les socialistes valaisans som
mes heureux de son accession à la 
plus haute charge du pays.

Nous lui souhaitons, durant cette 
année particulièrem ent chargée, une 
bonne santé lui perm ettant d’accom
plir sa lourde tâche.

Il nous perm ettra de term iner en 
lui rappelant au même titre  que les 
Romains disaient : c  H faut détruire 
Carthage », « Il faut peircer le Rawil ». 
. ____  A. Dussex.

Steinbeck au Vietnam

Ü L’écrivain américain John Steinbeck s’est rendu au Vietnam pour
= s’informer de la situation dans les régions de Hanoï et Saigon. Le
=  voici à bord d’un hélicoptère.

NOUVELLES SUISSES

Genève: La dém ocratisation 
des é tudes a é té  accep tée

Si une fois de plus le Parti socia
liste genevois déplore la faible parti
cipation au scrutin, e t le désintéresse
m ent des 80 °/o du corps électoral pour 
la chose publique, il est heureux de 
l ’issue de la votation sur la démocra
tisation des études, laquelle constitue 
une victoire sociale obtenue de haute 
lu tte sur les adversaires du progrès 
social et les égoïstes.

Les résultats enregistrés dans les 
fiefs de droite tels que Rive, Cham- 
pel, Cologny, Chêne-Bougeries et 
Genthod, arrondissements et commu
nes où les bien-nantis sont en majo
rité, l’on se rend compte immédiate
m ent que les opposants se recrutaient 
non seulem ent autour du comité contre 
la démocratisation des études, créé 
par un groupe de vigilants, mais à 
l’intérieur des autres partis bourgeois, 
mis à p art les groupements de jeu
nesse qui ont joué le jeu.

A rencontre des partisans de la dé
m ocratisation des études, les adver
saires ont développé pendant ces der

niers quinze jours une campagne 
mensongère et bien orchestrée pour 
semer la confusion dans les esprits, 
mais le bon sens populaire a triom 
phé et Genève est le prem ier canton 
à inscrire la dém ocratisation des 
études dans sa Constitution. Nous 
sommes fiers, nous autres socialistes, 
du succès de l’initiative lancée il y a 
plusieurs années par la jeunesse radi- 
cale-progressiste, soutenue d’emblée 
par les milieux de gauche, car il s’agit 
d’un ancien postulat de notre parti.

Bien sûr, c’est un prem ier pas, mais 
il fallait le franchir. C’est m aintenant 
chose faite. Nous pouvons être satis
faits qu’au term e d’une année, fertile 
en événements contraires à l’harm o
nieux développement de notre cité et 
du canton, le peuple se soit ressaisi et 
ait décidé d’inscrire dans la Constitu
tion le droit aux études pour tous, 
supprim ant ainsi un  intolérable pri
vilège de classe.

Louis Piguet, président du PSG.

Genève: NOMBREUX CAMBRIOLAGES
Dimanche matin, peu avant le lever 

du jour, des habitants d’un immeuble 
de l’avenue d’Aïre, non loin de la 
voie ferrée, alertaient la police, l’avi
sant que des individus étaient en train  
de cambrioler une bijouterie. Un indi
vidu à bord d’une voiture italienne 
fu t im m édiatement pris en chasse. Au 
carrefour du Bouchet, la police tira 
plusieurs coups de feu, ce qui eu t pour 
conséquence de faire faire une em
bardée au véhicule, qui finit sa course 
dans une haie. Le conducteur, qui pa
raissait blessé, p rit la fuite à travers 
une propriété voisine. P ris en chasse, 
il a été arrêté. Il s’agit d’un ouvrier 
âgé de 22 ans, venant de Turin. La 
voiture qu’il pilotait n ’était pas en son 
nom. A bord de la voiture a été trouvé 
un lot im portant de bijoux provenant 
du cambriolage.

O pérant de nuit, dans un magasin 
de photographie du quartier des Aca
cias, des voleurs ont fracturé une

caisse enregistreuse et emporté les 
3000 fr. qu’elle contenait. D’autre part, 
un individu a pénétré par effraction 
dans un magasin à succursales m ulti
ples et a volé une somme de 3500 fr.

Des cambrioleurs se sont introduits 
aussi par effraction dans deux maga
sins de tabac, l’un dans le quartier de 
Frontenex, l’autre dans celui de Mont- 
brillant. Dans le premier, ils se sont 
emparés de plusieurs centaines de 
francs en espèces, ainsi que d’une 
certaine quantité de marchandises di
verses représentant plusieurs cen
taines de francs également. Dans l’au
tre, ils n ’ont rien trouvé à emporter.

La police a enfin arrêté une coutu
rière genevoise âgée de 38 ans, pour 
avortem ent sur une jeune fille moyen
nan t forte rétribution. Trois complices 
originaires de cantons romands, soit 
un représentant de 39 ans et deux 
menuisiers âgés d ’une quarantaine 
d ’années ont également été arrêtés 
dans cette affaire.

Cela s 5est passé dans notre pays
MARTIGNY : Bijouterie cambriolée.

— Une bijouterie de l’avenue de la 
Gare, à Martigny, a été cambriolée 
dimanche. Les voleurs auraient forcé 
la  porte principale pour pénétrer dans 
le magasin où étaient exposés à l’oc
casion des fêtes, bijoux et montres 
de grand prix. La vitrine donnant sur 
l’avenue de la Gare a été vidée de son 
contenu. Le m ontant du vol serait de 
65 000 francs environ.

ÉCHALLENS : Cyclomotoriste tué.
— Samedi, vers 13 h. 35, à la hauteur 
de l’Hôtel des Balances, M. Marcel 
Rime, 58 ans, domicilié à Villars-le- 
Terroir, circulait au guidon de son 
cyclomoteur. Il en tra en collision avec 
une voiture française pilotée par M. 
René Sebban, de Paris, qui roulait 
d ’Yverdon vers Lausanne. A la suite 
du choc, M. Rime chuta violemment

sur la chaussée et fu t tué sur le coup. 
Un médecin de la région, appelé d’ur- 
gerice, ne put que constater le décès.

ZERMATT : Tué à ski. — Un jeune 
skieur de 22 ans, M. W. Strahm, céli
bataire, serrurier, domicilié à Berne, 
faisait hier une descente dans la ré 
gion de Saint-Théodule, au-dessus de 
Zermatt. La visibilité étant mauvaise 
en raison du brouillard, le malheureux 
alla s’écraser dans les rochers. Il 
trouva la mort.

LA TOUR-DE-PEILZ : R. Bringolf 
malade. — Richard Bringolf, conseil
ler national et prem ier vice-président 
du Grand Conseil vaudois, est tombé 
sérieusement malade et a dû in ter
rom pre ses activités. Son état devra 
peut-être même nécessiter son trans
fert dans un établissem ent hospitalier. 
Nos vœux les plus chaleureux.
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nouveau
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OUEST-LUMIÈRE Mixer à main Combi 140 
+ nouvelle Râpe -

Les appareils ménagers modernes

Un choix varié de cadeaux utiles 
et appréciés

Une visite ne coûte rien ! ! !

Nous réservons pour les fêtes

m
MATTVtfll
PlDhAU

ontandon & c
ELECTRICITE - TÉLÉPHONE

Av. Léopold-Robert 114

La machine de cuisine 
complète qui peut vrai
ment tout faire est d'un 
prix modeste et prend si 
peu de place Fr. 198.—- Tél. 2 31 31

PLACE

Patinoire des Mélèzes c h a m p io n n a t  s u is s e  de  l ig u e  n a t io n a le  a
La Chaux-de-Fonds 
Mercredi 21 décembre 
à 20 h. 15
LOCATION: GRISEL TABACS, Léopold-Robert 12, 
et à la BUVETTE DE LA PATINOIRE. « S H H T E K

CHRP VIS LE LOCLE 
Girardet 45 
Tél. 5 14 62

Faites 
votre choix!

tout compris:
(pas de supplément pour ceci ou 
cela!)

Fr. 285.—

DES CADEAUX UTILES 
ET AVANT TOUT APPRÉCIÉS

« • i l ü t f j - Ü U O g U f 4 r i s

Nos avantages:
pour nos locations et ventes à tempérament, nous encaissons nous-mêmes 
les mensualités, donc pas d'intermédiaires, pas de frais de contrat. En cet 
de paiement plus rapide, nous restituons une partie des intérêts.
Notre service de réparations après vente est toujours à votre disposition. 
Notre expérience qui dure depuis trente ans est là pour vous satisfaire.

Cuisinière MULTIGAZ «BLANKA»
(Multigaz =  TOUS GAZ!)
Une révélation du Marché communl 
Qualité et prix de compétitlonl 
Grand four ÉCLAIRÉ 
Hublot et thermomètre de four 
3 feux, sous grille  compacte, 
d'où nettoyage aisé

Utilisables tous gaz
(réglage immédiat)

Prix choc !

avec 2 mélan
geurs et 2 cro
chets à pétrir 

Fr. 128.50

FER A REPASSER
réglable dès Fr. 29.80
à vapeur Fr. 88.—
5 ans de garantie

NOUVEAU !
FOUR A RACLETTE «MELIOR» 

Fr. 195,

GRAND CHOIX en lustrerie - 
coussins et couvèrtures chauf
fants - sèche-cheveux • chauffe- 
assiettes - grils Infrarouge - fers 
à bricelets - moulins à café • 
aspirateurs - cireuses, etc. - ra
soirs électriques toutes marques

Téléviseur
depuis Fr.*545.—  '

Abonnement
depuis Fr. 30.— par mois

A tempérament
depuis Fr. 40.— par mois

Au comptant: avec escompte
MIXER A MAIN 
«IURA-PRINCE»

BASKET-GRIL «MELIOR»
avec plat PYREX Fr. 1Ï9.—

ERBERAT
É L E C T R IC IT É

Balance 10

LA CHAUX-DE-F0NDÎ
Tél. (039) 319 49

VOYEZ NOS TROIS VITRINES ET VENEZ 
NOUS RENDRE VISITE, VOUS SEREZ BIEN 
CONSEILLÉS.

0 -S  I

O -.v
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Fostball: Curieuse attitude de Lucerne à Sion
Les huitièmes d e  finale 

d e  la coupe
Bellinzone—Xamax, 4-1.
Lugano—Servette, 1-0.
Sion—Lucerne, interrom pu à la 
78” m inute sur le score de 3-0, les 
Lucemois n ’étan t plus que six sur 
le terrain.

Ce que seront 
les quarts d e  finale

C’est le 5 m ars que se joueront 
les quarts de finale de la coupe 
suisse. Le program m e sera le sui
vant:
Bâle—Bienne;
W interthour—Lausanne;
Sion—Bellinzone ;
Grasshoppers—Lugano.

Première ligue
Groupe romand : Fribourg—For- 

w ard, 3-0; Vevey—Chênois, 2-1; 
Rarogne—Monthey, renv.

Groupe central:  M inerva—Por- 
rentruy, 1-2; Breitenbach—Canto
nal, 0-1; Aile—Dürrenast, 3-3 ; 
Concordia—Nordstern, 1-3; Berne 
—Berthoud, renv.

Groupe oriental : Uster—Locar- 
no, 2-2; Schaffhouse—Rorschach, 
2-0; Wohlen—Frauenfeld, 1-0.

SION—LUCERNE, 3-0 (2-0), arrêté à la 80” minute. — Parc des Sports de 
Sion. 2500 spectateurs. Arbitre: M. Scheurer, de Bettlach. — Sion: Biaggi; 
Jungo, Germanier, Walker, Perroud; Delaloye, Bruttin; Bosson, Blazevic, 
Quentin, Elsig. — Lucerne: Elsener; Gwerder, Orpi, Widmer, Lustenberger; 
Stutz, Bertschi; Schuwig, Hasler II, Wechselberger, Flury. — Buts: 5* minute, 
Bosson; 11* minute, Bosson; 80* minute, Bruttin.

Sport-Toto
1 x 2  x  2 1 x  1 2 2 x 1 x

Ce qui s’est passé hier a Sion est 
sans précédent en ligue nationale. 
Faute de com battants, il a fallu a rrê
te r le m atch à la 80' m inute, alors 
que Sion m enait par 3 à 0.

Cinq joueurs lucemois se sont an
noncés blessés à l’arb itre  e t il ne 
resta it plus que six Lucemois sur 
la  « pelouse » lorsque M. Scheurer 
a rrê ta  les hostilités.

On peut qualifier de curieuse l’a tti
tude de Lucem e dans cette affaire. 
Certes, Orpi souffre d ’une commotion 
cérébrale (il est resté sous surveil
lance à l’Hôpital de Sion), mais Lus
tenberger, Schuwig, Wechselberger, 
Gwerder et Hasler II  ont-ils vraim ent 
été blessés à tel point de ne plus 
pouvoir reprendre leur place? L’a r
ticle du règlem ent de l’ASF qui tra ite  
cette question dit: «U n m atch qui 
n ’a pas pu être term iné sans faute de 
l’une ou l’au tre  équipe doit être rejoué 
sur le même terrain. » L’ASF devra 
donc faire imm édiatement une en
quête et établir si réellem ent les Lu- 
cernois étaient blessés ou s’ils ont 
fauté. Dans le prem ier cas, on re 
jouera le match, dans le second, 
Lucerne aurait perdu par forfait (3-0).

Que penser de l’arbitre? Il aurait 
peu t-être dû avoir la sagesse de ne 
pas donner le coup d ’envoi. Ses in 
tentions étaient certainem ent d’arrêter

4e m atch après un quart d’heure, des 
intentions tout à fait logiques. Mais,

On ne veut pas
du nombre des

L’assemblée générale extraordinaire 
de la  ligue nationale s’est tenue à 
Berne. Les principales décisions sont : 
A l’avenir, le retour d’un joueur à son 
ancien club pourra se faire à n ’im
porte quel moment, à l ’exception de 
la  période allant du 1er m ars au 30 juin. 
Une proposition du Servette visant à

BOXE. — Le Nigérien Dick Tiger, 
qui fu t deux fois champion du monde 
des poids moyens, est devenu, dix 
mois après avoir perdu son titre 
dans cette catégorie, champion du 
monde des poids m i-lourds en bat
tan t le tenant du titre, le Portoricain 
José Torres aux points en quinze 
rounds. Cette rencontre s’est dérou
lée au Madison Square Garden de 
New Y ork en présence de 14 000 spec
tateurs.

FRANCE: Prem ière division (20* 
journée): Racing/Sedan—Lens, 3-0;
Rennes—Bordeaux, 1-0; Nyon—Nan
tes, 1-2; Monaco—Strasbourg, 1-1; 
Valenciennes—Marseille, 2-1; Stade 
P aris—Rouen, 1-2; Sochaux—Nice, 
4-0; Saint-Etienne—Toulouse, 3-0; N î
mes—Angers 1-4; Lille—Reims, 1-1. 
Classement: 1. Saint-Etienne, 28 p.;
2. Nantes, 27; 3. Lens, 24; 4. Angers, 
e t Lille, 23; 6. Strasbourg, 23.
•  Deuxième division: Bastia—Mont
pellier, 2-0; Boulogne—Avignon, 1-2; 
Cherbourg—Angoulême, 2-0; Metz— 
Red Star, 2-0;'Cannes—Besançon, 2?0* 
Aix—Chaumont, 4 ^ ;. Béziers—G re
noble, 2-0; .Àjacèib—Limoges,'. 2-l;",i: 
Toulon—Dunkerque, reporté. Classe
ment: 1. Béziers, 25 p.; 2. Ajaccio, 23;
3. Aix, 23; 4. Bastia, 23; 5. Angoulême, 
20. • 4 ' :  ' D ;  ■;

BULGARIE: Le championnat s’est 
term iné par la victoire de Lokomotivè 
Sofia, qui a pris le dessus sur Slavia 
Sofia, prochain adversaire du Ser
vette en coupe des vainqueurs de 
coupe, grâce à son meilleur goal- 
average: 1. Lokomotivè Sofia, 21 p.;
2. Slavia Sofia, 21; 3. Botev Plovdiv, 
20; 4. Drapeau rouge Sofia, 18.

L e fo o tb a ll à  l’é tr a n g e r

après ce prem ier quart d ’heure, Sion 
(grâce à Bosson qui avait réussi deux 
splendides vissés) m enait par 2 à 0. 
Qu’aurait-on  dit chez les supporters 
sédunois si M. Scheurer avait renvoyé 
les deux équipes aux vestiaires?

Pour l’instant, donc, Sion est qua
lifié. Mais l’affaire n ’est pas terminée. 
Il faudra la suivre.

d’une réduction 
clubs en ligue A

autoriser les clubs à aligner deux 
étrangers a été mise à l’étude.

Les délégués ont accepté le plan 
Thommen dans ses grandes lignes. Ce
pendant, la réduction du nombre des 
clubs de la  ligue nationale — réduction 
qui prévoyait 12 clubs en LNA et 16 
clubs en LNB à p a rtir  de la  saison 
1968/1969 — a été repoussée par 16 
voix contre 12. On voté pour : Bâle, 
Grasshoppers, Lausanne, Young-Boys, 
Zurich, Aarau, Baden, Blue-Stars, 
Bruhl, Le Locle, Thoune et Wettingen. 
On voté contre : Bienne, La Chaux- 
de-Fonds, Granges, Lugano, Moutier, 
Servette, Sion, W interthour, Young- 
Fellows, Bellinzone, Chiasso, Lucerne, 
Saint-Gall, Soleure, UGS et Xamax.

A l ’annonce de ce vote, M. Fulle- 
m ann a déclaré qu’il renonçait au 
m andat que lu i avait proposé l’assem
blée comme représentant de la  ligue 
nationale au D épartem ent technique.

M. Thommen fils a déclaré officieu
sement que le poste à plein temps de 
chef du Départem ent technique irait 
vraisem blablem ent à l’actuel coach 
du Lausanne-Sports, car tel é tait le 
vœu de la  quasi-m ajorité des mem
bres de la  ligue nationale.

ITALIE: Prem ière division: Bologne 
Brescia, 2-0; Foggia—Roma, 2-2; 

Lanerossi—Mantova, 2-2; Lazio—In- 
ternazionale, 1-0; Lecco—Spal Fer- 
rare, 1-1; Milan—Atalanta, 0-0; Na- 
poli—Cagliari, 1-0; Torino—Fiorenti- 
na, 2-2; Venezia—Juventus, 0-2. Clas
sement: 1. Intem azionale et Juventus,
19 p.; 3. Cagliari, Bologna et Napoli,

.Afv t ii >i‘■ iy‘y\t Ti,j__j : E in tracht Francfort 
—Munich 1860, 3-3; K arlsruhe—Schal- 
ke 04, 1-0; Rotweiss Essen—Stuttgart,
1-3; Fortuna Dusseldorf—Hambourg,
2-2; Bayern; Munich—Borussia Dort- 
mund, 1-0; Hanovre 96—K aiserslau- 
tem , 2-1; Borussia Moenchengladbach 
—Meiderich, 3-3; Nuremberg—Ein
trach t Brunswick, 0-4; W erder Brème 
—Cologne, 1-3. Classement: 1. Ein
trach t Brunswick, 17/22; 2. Hambourg, 
17/22; 3. E intracht Francfort, 16/20; 4. 
Bayern Munich, 17/20; 5. Borussia 
Moenchengladbach, 17/19; 6. Hanovre 
96, 17/19.

ANGLETERRE: Chelsea a perdu 
un  point sur son terrain, face à West 
am  United. Mais quel résultat! 5 à 5! 
On joue offensif en Angleterre. Pen
dant ce temps, M anchester United a 
battu  West Bromwich Albion (4 à 3), 
ce qui lui permet de ' conserver la 
tête. Classement: j .  M anchester Uni
ted, 21/30; 2. Chelsea, 21/28; 3. Liver- 
pool, 20/26; 4. Bumley, 21/25; 5. Stoke 

. City, 21/25. |  ; s
PORTUGAL: Benfica a encore 'gâ-' 

gné (contre Setubal, 1-0) et il con
serve naturellem ent la tête avec deux 
point d’avance sur Academica.

Belgique: Pas de surprise. Classe
m ent: 1. Anderlecht, 22 p.; 2. Bru- 
geois, 20; 3. Antwerp, 19; 4. Liégeois, 
18; 5. S tandard, 16.

ESPAGNE: Real a battu  son grand 
rival, Atletico, 2-1. Classement: 1. 
Real Madrid, 14/24; 2. Espanol B ar
celone, 13/18; 3. Valence, 14/18; 4. 
Barcelone, 13/17; 5. Saragosse, 14/16.

Hockey: Chaux-de-Fonds frustré d’une victoire
GRASSHOPPERS—LA CHAUX-DE-FONDS, 1-1 (0-1, 1-0, 0-0). — Patinoire 
du Dolder. 3500 spectatéurs. Arbitres: MM. Mârki (Berne) et Gerber (Munsin- 
gen). — Grasshoppers: Meier; Naef, Schurr; Spillmann, Secchi; Thoma, Heini- 
ger, Hafner; Berry, Weber, Keller; H.-J. Heiniger, Muller, Binder. — La 
Chaux-de-Fonds: Rigolet; Huguenin, Stettler; Renaud, Huggler; Leuenberger, 
Turler, Sgualdo; Reinhard, Berger, Jeannin; Cuenat, Chevalley, Hugi; Curchod. 
— Buts: l r* minute, Leuenberger (0-1); 23* minute, Binder (1-1).

En annulant un but tout à fait ré
gulier de Reinhard à la troisième mi
nute du dernier tiers, M. Mârki aura 
frustré les Chaux-de-Fonniers d’une 
victoire. Oui, on ne saura jamais 
pourquoi l’arbitre bernois a pris une 
telle décision. Décidément, les Chaux- 
de-Fonniers n’ont pas de chance : 
alors qu’ils jouaient contre Viège, M. 
Gerber (qui dirigeait également les 
débats au Dolder) accordait un but 
à ces derniers bien que Rigolet eût 
le puck dans le gant. Hier, c’est M.

Mârki qui refusa un magnifique but 
de Reinhard.

Les Zurichois ont joué à trois lignes 
alors que Pelletier renonça à sa troi
sième garniture dès le deuxième tiers. 
Pour La Chaux-de-Fonds comme pour 
Grasshoppers, c’était capital. En ré
coltant un point, on doit être satis
fait à La Chaux-de-Fonds. Par con
tre, ce point acquis par les Zurichois 
n’est pas suffisant et leur situation

Cette semaine
Ligue A

Demain: Zurich—Grasshoppers. 
M ercredi: La Chaux-de-Fonds— 

Yo'ung-Sprinters; Genève-Servette 
—Viège.

Vendredi: Kloten—Davos; Lang- 
nau—Berne.

Ligue B (ouest)
Mercredi: Sion—M artigny; Vil- 

lars/Cham péry—M ontana-Crans.
V endredi: Bienne — Gottéron;

Sierre—Moutier; Lausanne—Thou
ne.

Ligue B (est)
M ardi: Rapperswil — Kusnacht;

Arosa—Coire. •
* Jeudi: Langenthal—Bâle; Ambri 
P iotta—Lugano.

Vendredi: Lucernc—St-Moritz.

La TV au championnat 
du m onde

La Télévision autrichienne trans
m ettra en direct dix rencontres du 
cham pionnat du monde de Vienne (18- 
29 mars). En revanche, il n’y aura pas 
de transm ission en Eurovision. L’ac
cord réalisé par les organisateurs avec 
la  Télévision autrichienne prévoit la 
transm ission de six matches du groupe 
A et de quatre matches du groupe B 
dans lequel jouera l’Autriche.

La Télévision autrichienne paiera 
environ 4000 dollars par m atch du 
groupe A et 2000 dollars par rencontre 
du groupe B. Le choix des rencontres 
est à l’entière discrétion des responsa
bles de la Télévision autrichienne. En 
outre, la Télévision autrichienne a dû 
s’engager à ne pas s’opposer à la re
transm ission de certaines rencontres 
par d ’autres pays. Cette disposition 
semble indiquer que d ’autres sociétés 
de télévision pourront conclure des 
arrangem ents semblables avec la Li
gue internationale de hockey sur glace 
à titre individuel et non à celui de 
l’Eurovision.

reste tout aussi délicate qu’aupara
vant. Grasshoppers est encore à trois 
points de Davos... et il faudra aller 
jouer dans les Grisons à fin janvier.

Grasshoppers—La Chaux-de-Fonds 
fut, comme la première édition aux 
Mélèzes, le match des gardiens. Meier 
comme Rigolet ont fait une grande 
partie, même si Rigolet porte une 
certaine part de responsabilité dans 
le but qu’il encaissa. Quant aux atta
quants, ils furent, pour la plupart, 
incapables de réaliser les plus belles 
occasions. Néanmoins, le match du 
Dolder fut plaisant et La Chaux-de- 
Fonds a laissé une belle impression. 
Pour Grasshoppers, il y a des se
maines qu’il n’avait pas disputé une 
aussi bonne partie.

Les chances 
lausannoises 
se précisent

En ligue B, groupe ouest, les chan
ces lausannoises de se qualifier pour 
le tour final de promotion se préci
sent. La victoire du Lausanne H.-C. 
à Montana m ontre un renouveau, 
même si Montana n’est pas un test 
sérieux. Mais tout de même, il a 
fallu m arquer ces 14 buts! Pour sa 
part, Sierre est d’ores et déjà assuré 
d’être qualifié. D’ailleurs le cham 
pionnat du groupe ouest est dominé 
par la régularité des Valaisans et on 
ne voit pas qui va les arrêter. Le 
match Thoune—Bienne eut son im 
portance. Il tourna à l’avantage des 
Biennois et cela fait l’affaire des Lau
sannois. Rien en va plus à Martigny. 
Ce fu t face à Villars/Champéry la 
cinquième défaite consécutive enre
gistrée par Martigny. Pour sa part, 
Villars se reprend magnifiquement et 
inscrit ainsi sa troisième victoire d’af
filée.

Un doute plane sur le 
tirage au sort d es  quarts 

d e  finale
Le tirage au sort des quarts de 

finale de la coupe de Suisse (il y  a 
une semaine) ont amené le F.-C. 
Bienne à adresser une lettre de 
protestation au Comité central de 
l’ASF. Bienne ne conteste pas la 
validité du tirage au sort, mais il 
insiste sur le fait qu’il a paru sus
pect et qu’il laisse planer un  sé
rieux doute quant à sa régularité.

Le F.-C. Bienne manifeste son 
étonnement quant à la façon dont 
a été obtenu l’accouplement Bâle—  

Bienne; il demande:
a) Pourquoi le premier match a-t-il 

été tiré au sort par le Dr Leuch, 
secrétaire de l’ASF, alors qu’une 
jeune fille en costume avait été 
invitée pour effectuer ce tirage 
au sort?

b) Pourquoi le D ' Leuch, avant de 
sortir les noms des adversaires 
de ce premier match, n ’a-t-il 
pas secoué l’urne d’une façon 
bien visible?

c) Pourquoi le Dr Leuch a-t-il 
attendu d’avoir lui-m êm e tiré 
au sort le premier match pour 
secouer alors ostensiblement 
l’urne et la remettre ensuite 
à la jeune fille en costume en 
vue de la désignation des autres 
rencontres? Lorsque le D ' Leuch 
déclare à la presse  qu’il a cons
ciencieusement mélangé les bul
letins se trouvant à l’intérieur 
de l’urne en y  plongeant le 
bras, son explication n ’est nu l
lement convaincante et elle n ’a 
pu être constatée.

Servette est battu sur pénalty
LUGANO—SERVETTE, 1-0 (0-0). — Stade du Cornaredo. 9000 spectateurs. 
Arbitre: M. Boller, de Bottmingen. — Lugano: Prosperi; Egli, Blumer, Signo- 
relli, Pullica; Coduri, Gottardi; Robatti, Simonetti, Luttrop, Brenna. — Ser
vette: Barlie; Martignago, Piguet, Mocellin; Sundermann, Pazmandy; Des- 
biolles, ContiïjjÿSfeegia, Makay, Schindelholz. — But: 60° minuté,, Luttrop
<pénalty). -t

- .

A la  60* minute, Piguet a dévié la 
balle de la main. C’est pénalty a dit 
M. Boller. Non dirent les Servettiens, 
c’est trop sévère. La balle n ’a pas été 
arrêtée et n ’a même pas changé de 
direction. Elle a touché le bras de P i
guet, mais elle a continué sa course 
dans la même direction que l’avait 
envoyée Pullica. E t puis, ce centre 
de Pullica n ’était pas du tout dan
gereux.

Lugano est donc l ’heureux bénéfi
ciaire d ’une décision de l’arbitre et 
jouera les quarts de finale de la coupe.

B a s k e t b a l

 s ià *
L’entra îneur servettien avait axé 

son m atch sur une tactique défensive. 
Il voulait sauver le match nul et pro
fiter d’un m atch retour aux C har
milles pour se qualifier.

Lugano a eu les plus belles occa
sions du match. Sous l’impulsion de 
Luttrop, les Tessinois ont dominé 
e t la défense genevoise eut passable
m ent de travail. Dans l’ensemble, 
Servette pouvait faire mieux. En 
jouant plus crânement, les Genevois 
auraient pu triompher.

UGS et Olympic de
La Chaux-de-Fonds à égalité

Championnat suisse de ligue natio
nale A: Birsfelden—UGS, 57-82 (27- 
36); Fribourg Olympic—Stade fran
çais, 55-60 (22-30); Federale Lugano— 
Jonction, 61-58 (32-29).

Classement: 1. UGS, 9 matches/16 
points (goal-average plus 85); 2. Olym
pic La Chaux-de-Fonds, 9/16 (plus 50); 
3. Federale Lugano, 9/15 ; 4. Stade 
français, 9/14; 5. Fribourg Olympic, 
8/13; 6. Jonction, 9/13; 7. Lausanne, 
9/12 (moins 28); 8. CAG, 9/12 (moins 
34); 9. Nyon, 9/12 (moins 42); 10. B irs
felden, 8/8. Le m atch en retard  du 
prem ier tour, Biersfelden—Fribourg 
Olympic, aura lieu le 7 janvier.

•  Ligue féminine: Riri Mendrisio— 
Servette, 65-32 (24-14); Chêne—Fe- 
mina Lausanne, 40-45 (25-23); City 
Berne—Femina Berne, 33-46 (23-25); 
Lausanne—Olympic La Chaux-de- 
Fonds, 26-30 (10-10).

Classement: 1. Riri Mendrisio, 9/16 
(plus 141); 2. Femina Berne, 9/16 (plus 
131); 3. Stade français, 9/16 (plus 72); 
4. Femina Lausanne, 9/16 (plus 64); 5. 
Nyon, 9/13 (moins 12); 6. Chêne, 
9/13 (moins 33); 7. Olympic La Chaux- 
de-Fonds, 9/13 (moins 37); 8. City 
Berne, 9/12; 9. Lausanne, 9/10 (moins 
126); 10. Servette, 9/10 (moins 133).

|Le Critérium de la première neige

Revanche d’Annie Famose
B attue p a r sa jeune compatriote 

Florence S teurer dans le slalom spé
cial du Critérium  de la première 
neige, à V al-d’Isère, la Pyrénéenne 
Annie Famose (22 ans), championne 
du monde de slalom spécial, a pris 
sa revanche dans le slalom géant 
qu’elle a rem porté avec 1”19 d’avance 
sur Florence Steurer. Annie Famose 
a également enlevé le combiné.

Classement du slalom géant fémi
nin: 1. Annie Famose (Fr), 1’ 24”47; 
2. Florence S teurer (Fr), 1’ 25”66; 3. 
Ingrid Lafforgue (Fr), 1’ 26”58; 4. Isa
belle Mir (Fr), 1’ 27”44; 5. Ruth Adolf 
(S), 1’ 27”65; 6. Madeleine Wuilloud 
(S), 1’ 27”79; 7. Christine Beranger- 
Goitschel (Fr) 1’ 27”92.

Classement du combiné slalom spé
cial/slalom géant: 1. Annie Famose 
(Fr), 4,62; 2. Florence S teurer (Fr), 
9,28; 3. Ingrid Lafforgue (Fr), 26,36; 
4. Isabelle Mir (Fr), 39,64; 5. Ruth 
Adolf (S), 64,59.

Quant à  la descente masculine do
tée de la coupe Henri Oreiller, elle a 
clôturé la Critérium  de la première 
neige, prem ière compétition in terna
tionale de la saison 1966-1967. A la 
suite des forfaits des Suisses et des 
Allemands, qui ont estimé n’être pas 
assez entraînés pour s’aligner dans 
cette course, celle-ci s’est pratique
m ent disputée entre les Français. La 
victoire est revenue à Léo Lacroix 
devant B ernard Orcel et J.-Cl. Killy.

CYCLOCROSS.  —  Le cyclocross in 
ternational de Singen (Allemagne) a 
été dominé par les Suisses qui ont 
pris les six  premières places. Voici 
le classement: 1. Hansruedi Zweifel 
(Graenichen) les 19 km. en 50’ 18”; 2. 
Gustav Egolf (Meilen) à 15”; 3. Hans 
Schmied (Rohr) à 40”; 4. Richard 
Steiner (Bertschikon) à 1’ 50”; 5. Ema
nuel Plattner (Maur) à 2’; 6. Fritz 
Schaerer (Steinmaur) même temps.
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CANTON DE GENEVE

PATI SOCIALISTE GENEVOIS. — 
Comité directeur. — Lundi 19 décem
bre, à 20 h. 30, Café de la Terrasse, 
place Longemalle.

Bureau du Comité directeur. —
Lundi 19 décembre, à 19 h. 30, Café de 
la Terrasse, place Longemalle.

Commission de l’enseignement. — 
Lundi 19 décembre, à 20 h. 30, Café 
des Transports, bd James-Fazy.

GENEVE. — Fraction municipale.
— Séance m ardi 20 décembre, à 19 h., 
au Café de l’Hôtel-de-Ville, G rand-
Rue.

t CANTON DE VAIJD

LAUSANNE. — Groupe socialiste 
du Conseil communal, séance lundi
19 décembre, à 20 h. 30, à la  Maison 
du Peuple.

OLLC X  — Assemblée mensuelle du 
Parti socialiste, lundi 19 décembre, à
20 h. 30, au Café de l’Union.

VEVEY. — Assemblée du P arti so
cialiste, m ercredi 21 décembre, à 
20 h. 30, à l’Hôtel Touring.

PENTHALAZ : Assemblée générale 
ordinaire du Parti. — Mercredi 21 dé
cembre 1966, à 20 h. au Café Dufaux, 
Cossonay-Gare.

L’arbitrage de MM. Braun et Ehrensperger a 
amené des incidents à la patinoire des Vernets

GENÈVE-SERVETTE—LANGNAU, 
2-4 (0-0, 1-2, 1-2). — Ce n’est pas la 
première fois cette saison que l’arbi
trage de M. Braun amène des inci
dents. A  notre connaissance: le match  
Langnau— La Chaux-de-Fonds où ces 
derniers ont été désavantagés; à Neu- 
châtel, lors du m atch Young-Sprin- 
ters—Zurich, et, maintenant, à Ge
nève, avec G enève-Servet te—Lang
nau. M. Braun est le seul arbitre 
suisse désigné pour le tournoi m on
dial de Vienne. Est-il vraim ent le 
seul capable en Suisse? Pourquoi a- 
t-on évincé Genaro Olivieri? Mais s’il 
y  eut des incidents à Genève, samedi, 
cela ne doit pas excuser le public. 
Des jets de bouteilles, de papier sur 
la glace sont inadmissibles. Le public 
ne doit pas se m ontrer plus énervé 
que les joueurs. Les Bernois de Lang
nau ont joué un verrou qui leur a 
réussi. Ils ont pris un but d ’avance 
au deuxième tiers, ce qui leur a 
donné un espoir. Alors que les Gene
vois furent menés par 3 à 1, ils 
ramenèrent le score à 3 à 2 grâce à 
Naef et grâce aussi à une pénalité de

L E S  P R O G R A M M E S  
RADIO ’ TÉLÉVISION

A la radio
Lundi 1» d é c e m b r e

SOTTENS. — 16.00 M iro ir-flash . 16.05 Ren- 
d e z -v o u s  d e  s e iz e  h e u r e s .  17.00 M iro ir-fla sh .
17.05 P e r s p e c t iv e s .  17.30 3 e u n e ss e -C iu b . 18.00 
Inf. 18.10 M icro  d a n s  la  v ie . 19.00 M iro ir d u  
m o n d e . 19.30 Sur p a r o le .  19.55 B o n so ir  le s  
e n f a n t s l  20.00 M a g a z in e  66. 20.20 E n ig m es  e t  
a v e n tu re s .  21.15 L a titu d e  z é ro . 22.10 D éco u 
v e r t e  d e  la  l i t té r a tu r e  e t  d e  l 'H is to ire . 22.30 
Inf. 22.35 C in é m a g a z in e . 23.00 M us. c o n te m 
p o ra in e  e n  S u is s e . 23.25 M iro ir -d e rn iè re .

S e c o n d  p rogram m e d e  S o tte n s . — 18.00 
J e u n e s s e -C lu b . 19.00 P er i la v o ra to r i  I ta lia n i 
in S v izz e ra . 19.25 M us. lé g è r e .  20.00 V ingt- 
q u a t r e  h e u re s  d e  la  v ie  du  m o n d e . 20.20 
«Le P e tit Lord», fe u i lle to n . 20.30 P a g e s  d e  
M an u e l d e  F alla . 21.30 M o n d e  c h ré t ie n :  21.45 
A ffin ités . 22.10 F ra n ç a is  u n iv e r s e l.  22.30 A c
tu a l i t é s  d u  Jazz . ,'3' T -' . "  \

BEROMUNSTER. . r̂r- Jo fc iU u b icà :, 16.00,: 23.13.
16.05 K. Bohm à la  b a g u e t te .  17.30 P ou r le s  
e n fa n ts .  18.00 Inf. 18.20 D is q u e s  p o u r  to u s . 
19.00 S p o r ts .  19.15 Inf. 20.00 C o n c e rt d e 
m a n d é . 20.25 B o tte  a u x  le t t r e s .  21.30 R éc it. 
22.15 Inf. 22.30 E n tre  le  jo u r  e t  le  rê v e .

Mardi 20 d é c e m b r e

SOTTENS. — 6.10 B o n jo u r i  to u s l  6.15 Inf. 
7.15 M iro ir-p re m iè re . 8.00 e t  9.00 M iro ir-flash .
9.05 C lé  d e s  c h a n ts . 10.00 e t  11.00 M iroir- 
f la sh . 11.05 Em is. com . 12.00 M iro ir-flash .
12.05 C a rillo n  d e  m id i. 12.35 10 - 20 - 50 - 1001 
12.45 Inf. 12.55 «Le P e ti t Lord», fe u i l le to n .
13.05 M ard i le s  g a r s l  13.15 N o u v e a u té s  d u  
d is q u e .  13.30 F e u il le ts  d ’a lb u m . 14.00 M iroir- 
f la sh . 14.05 M o n d e  c h e z  v o u s . 14.30 F a n ta is ie  
su r o n d e s  m o y e n n e s . 15.00 M iro ir-flash . 15.05 
C o n c e rt c h e z  s o i .

A la TV romande
Lundi 19 d é c e m b r e

17.00 La G io s tr a .  18.00 Les j e u n e s  a u s s i.
19.00 B u lle tin . 19.05 M a g a z in e . 19.30 H o rizo n s . 
19.45 C in é m a to m o b ile . 20.00 T é lé jo u rn a l. 20.20 
C a rre fo u r . 20.35 « L 'O b se ss io n » , film . 21.25 
P ro g rè s  d e  la  m é d e c in e .  22.40 T é lé jo u rn a l.

A la TV française
lu n d i 19 d é c e m b r e

1re c h a în e . — 18.25 M a g a z in e  fém in in . 18.55 
V o c a tio n  d 'u n  h o m m e. 19.20 B onne nu it le s  
p e t i t s .  19.25 «Le C h e v a lie r  d 'H a rm e n ta l» , 
f e u i l le to n .  19.40 A c tu a lité s  r é g io n a le s .  20.00 
A c tu a lité s . 20.30 Le p r é s id e n t  d e  la  R é p u 
b l iq u e  d u  S é n é g a l .  21.30 P a s  u n e  s e c o n d e  
à p e r d r e .  22.10 Les In c o r ru p tib le s .  23.00, 
A c tu a l i t é s .■■ - j j s  . . e  a A fjrç  j

> - 2e c h a în e . — 19.00 C o u rs  p r o f e s s io n n e ls .
20.00 On a n  'd é jà '. ' “2d.T£T «Ta D é è s s è ' “d 'O r» , 
f e u i lle to n . 20.30 « L 'H is to ire  d e  J a m e s  D ean», 
film . 21.10 «Tant q u e  n o u s  l 'a im e ro n s » , film . 
21.30 T é lé -so ir . 21.50 « Q u e lq u e  P a rt d a n s  la 
N uit», film . ■ . . .  -, i

M ardi 20 d é c e m b r e

1re c h a în e . — 9.51 TV s c o la ir e .  10.14 M a
th é m a t iq u e s .  10.37 R e g a rd s  su r n o tre  m o n d e . 
11.05 M a th é m a tiq u e s . 12.30 P aris -C lu b . 13.00 
A c tu a lité s . 14.14 TV s c o la ir e .  14.40 M a th é m a 
t iq u e s .  15.01 T rav au x  e x p é r im e n ta u x .

Une attaque de Langnau devant la cage genevoise. Fritz Lehmann (au milieu) 
et Edouard Rondelli (N° 2) déclenchent une bagarre.

H. W ittwer. Langnau fu t dans ses 
• petits souliers, mais les Genevois ne 
donnèrent pas à fond pour égaliser. 
Dommage! Puis le quatrième but des 
gens de l’Emmental (13’ m inute) par 
W. W ittw er s’est lourdement fait sen
tir chez les Genevois, qui n ’ont pas 
pu remonter leur handicap.

DAVOS—YOUNG-SPRINTERS, 7-2 
(2-0, 2-1, 3-1). —  -Avec cette victoire, 
Davos a consolidé sa position; Young- 
Sprinters n ’a plus' qu’une chose à 
faire: préparer le tour des relégués et 
essayer de garder sà place en ligue A. 
Souhaitons qu’avec la rentrée de 
Blank un ven t de victoire souffle 
sur . les hockeyeurs de Monruz. A  
Davos, les Neuchâtelois ont été do
minés tout au long-des trois périodes.

services de l’arrière Nobs, malade. 
Berne revient de loin en sauvant un 
point face à Kloten. Les attaquants 
zurichois ont loupé des occasions en 
or. Et, pourtant, au premier tiers, 
Berne fit  la loi. Dans les dernières 
m inutes de cette période, il a aussi 
manqué de peu de prendre l’avan
tage. D eux• fois Muller et Garbani 
ont été près du but sans marquer. 
Kiener a été à  nouveau le meilleur 
homme de son équipe.

VIÈGE—ZURICH, 5-5 (3-1, 1-2, 1-2).
— Les Zurichois ont réussi un exploit. 
Non seulement d’avoir fa it match nul 
en terre valaisanne, mais d’avoir re
m onté un score déficitaire de 3 à 0. 
Lorsque Viège fu t remonté à 3 à 3, il 
prit deux fois encore l’avantage. Mais
deux fpis wssi.Zunch parvint, à êan-

efficace: elle a marqué six des sept 
buts. Quant aux Neuchâtelois, ils ont 
aligne-quelques jéithesi-D’ici fin  jan
vier, ces derniers, peuven t très bien 
s’acclimater et réserver d ’agréables 
surprises.

BERNE—KLOTEN, 1-1 (0-0, 1-1, 
0-0). — Kiener a fa,it sa rentrée chez 
les Bernois, mais ces derniers (comble 
de malchance) ont dû renoncer aux

User. Ce fu t  une véritable course 
poursuite qui se termina à la 16’ m i
nute du dernier tiers, lorsque Paro- 
lini marqua le .cinquième but pour 
Zurich. Avec 5 à 5, les Zurichois se 
sont contentés du  résultat et jouèrent 
défensif. Une contre-attaque faillit 
pourtant leur apporter la 1 victoire, 
mais Ehrensperger, qui arriva seul 
devant Darbellay, fu t contré par 
celui-ci qui fit  un arrêt remarquable.

*1!km

Berne—Kloten, 1-1. 
Genève-Servette—Langnau, 2-4. 
Viège—Zurich, 5-5.
Davos—Young-Sprinters, 7-2. 
Grasshoppers—La Chx-de-Fds, 1-1.

Viège 10
Gen.-Serv. 10 
Zurich 10
Chx-de-Fds 10 5 2 3
Langnau
Kloten
Davos
Grasshop.
Berne
Y.-Sprinters

10
10
10
10
10
10

46-27
50-28
43-49
36-24
38-29
36-35
35-29
25-35 
20-39
26-60

Ligue B (ouest)
Thoune—Bienne, 3-4.
Gottéron—Sierre, 3-5.
Moutier—Sion, 4-5.
M artigny—Villars-Champ., 1-3. 
M ontana-Crans—Lausanne, 2-14.

Sierre
Lausanne
Thoune
Sion
Bienne
Martigny
Gottéron
Villars-Ch.
Moutier
Montana-C.

10 10 0 0
10
9 

10
9

10 
10 
10 
10 
10

7 1 2

0 10

65-18
56-16

36-28
46-45
40-42
34-20
33-37
33-54
34-53 
28-97

20
15
12
12
10
10
8
6
5
0

Ligue B (est)
Coire—Lugano, 1-5; Langenthal 

—Saint-Moritz, 3-3 ; Lucerne—
Arosa, 8-1; Kusnacht—Bâle, 6-4; 
Ambri-Rapperswil, 12-1.

Classement: 1. Lugano, 18 pts; 
2. Ambri, 16; 3. Kusnacht, 13; 4. 
Lucerne, 10; 5. Langenthal, 10; 6. 
Coire, 9; 7. Bâle, 9; 8. Saint-M o- 
ritz, 8; 9. Rapperswil, 6; 10. Arosa, 
1.

Le tour  final d e s  juniors
Trente équipes se sont qualifiées 

pour le tour final du champiunnat 
suisse juniors. Elles ont été réparties 
en cinq groupes de six dont les vain
queurs disputeront la finale du cham
pionnat, les 4 et 5 mars, à Coire. Voici 
la répartition :

Groupe 1: Arosa, Coire, Lenzerheide, 
Davôs, Rapperswil e t Kusnacht. 
s .  Groupe 2 :;.Amtai A: et B, Grasshop
pers, Kloten, Uzwil et Schaffhouse.

Groupe 3 : Bâle, Olten, Zurich, Lu
cerne, Berthoud et Langnau.

Groupe 4: La Chaux-de-Fonds, Fleu- 
rier, Neuchâtel, Moutier, Rotblau Berne 
e t Thoune.

Groupe 5 : Viège, Sierre, Sion, M ar
tigny, Forw ard Morges et Genève- 
Servette.

d e  S e t lo n s . — 12.00S eco n d  program m e
M id i-m u siq u e .

BEROMUNSTER. — In f.-flash  à  6.15, 7.00, 
9.00, 10.00, 11.00, 15.00. 6.20 J o y e u x  ré v e i l .  
7.10 P a g e s  d e  R o ssin i. 7.30 A u to m o b i lis te s .
8.30 P a g e s  3 y m p h o n . 9.05 Le s a v e z -v o u s  e n 
c o re  10.05 M é lo d ie s . 11.05 C h œ u r. 11.30 Duo 
d 'a c c o r d é o n is te s .  12.00 P our la  c a m p a g n e .
12.30 Inf. 12.40 C o m p lim e n ts  - M us. r é c r é a 
t iv e . 13.00 F a n fa re s  m ili ta ire s . 13.30 S o r to n s  
d e  t a b l e  e n  m us. 14.00 M a g a z in e  fém in in .
14.30 Em is, r a d io s c o la l r e .  15.05 O p é ra .

Moins on pense, plus on parle.
Condillac
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Ravi de m ontrer à ces dames qu’il ne m anquait 
pas, lui non plus, de lecture ni d ’éloquence, le 
juge dressait la tête, enflait la voix comme au 
Palais ; mais la fin de son speech se perdit dans 
une bousculade, M. le curé, trouvant la visite as
sez longue, s’était levé vivem ent pour saluer 
la m aîtresse de maison et se dirigeait vers la 
porte, quand le vicaire s’aperçut de son départ. 
« Ah ! mon Dieu, se dit l’infortuné, encore une 
distraction... » Il bondit à travers le salon, buta 
sur un tabouret, renversa des chaises, et p renant 
son gros petit curé à pleins bras, juste à l’instant 
où celui-ci allait sortir :

— Non, je  ne souffrirai pas... Je  sais trop ce 
que je dois à mon chef... Il l’enleva, l’écarta vio
lemment et se précipita sur le perron, où il arriva 
bon prem ier avec un geste de triomphe.

— Drôle de bonhomme !... pourquoi est-il tou

jours si pressé ? dem anda Delcrous tout bas à 
Lydie et à sa m ère qui regardaient s’en aller les 
deux prêtres.

La pèlerine du curé s’agitait furieusem ent à la 
violence de sa mimique fulminante, pendant que 
le vicaire l’escortait, consterné, l’échine basse, 
sous une terrible leçon de convenances mondaines, 
qui ne lui profita guère ; car ayant rencontré 
le facteur qui descendait de son bicycle devant, 
la  grille, il s’arrêta, toujours distrait et pitoyable, 
pour lui dem ander des nouvelles de sa femme 
malade. On entendit la voix du curé, cassante et 
nerveuse :

— Quand vous voudrez, l’abbé !... puis les 
protestations du m alheureux Cérès, disparu sur 
la route dans un  tourbillon de poussière et de 
paroles violentes.

— Notre pauvre vicaire U dit Mme Fénigan, ce 
n ’est pas encore celui-là qui lui fera la vie douce.

Lydie ne répondit pas, absorbée par une le ttre  
de Richard, qui lui annonçait son retour et celui 
de Mérivet pour le m ardi suivant.

— Dans trois jours, m aman !... il sera là dans 
trois jours.

L’accent de sa joie, ses bras jetés au cou de sa 
belle-m ère m arquaient tan t de sincérité, que le 
m agistrat songeait à p a rt lui, en ren tran t à Cor- 
beil dans le jour qui tom bait : « Décidément le 
m ariage est une institution solide. Après de pa
reils assauts, dire que ces gens-là pourront faire 
encore un bon ménage ! »

Ainsi juge le monde, qui ne voit des êtres et. 
des choses que les apparences dissimulantes, h ’en 
imagine jam ais les dessous. Dans l'entourage 
même des Fénigan, parmi ceux qui approuvaient

ou blâm aient l’indulgence du mari, son pardon 
généreusement octroyé, combien peu se doutaient 
que le dram e durait encore, plus aigu, plus déchi
ra n t?  combien peu soupçonnaient le motif du 
long voyage de Richard et les lettres navrantes 
dans leur cruelle monotonie, qu’échangeaient de
puis deux mois les deux époux ! Les premiers 
temps surtout, l’absence et l’éloignement,' aux 

^jnjrages si favorables d’ordinaire, aiguisaient au 
'contraire l’agitation jalouse du mari. L’idée que 
le prince était à Grosbourg, qu’ils pouvaient se 
rencontrer, se revoir, ressassait en des lettres in
term inables, d’une écriture haletante, presque il
lisible, la scène de la nu it qui précéda son départ: 
« Pourquoi l ’as-tu  aimé ?... Jure-m oi que tu  ne 
l’aimes plus. » E t elle le jurait, couvrait des pages 
entières de protestations, épuisait les formules et 
les serments.

P ourtant le décor adorable et varié du Sahel 
algérien et, plus que le décor auquel ses re
gards bourgeois ne s’ouvraien guère, les chas- 
ses à courre, les affûts, et les longues traites à 
cheval suivies de lourds sommeils sous la tente, 
finirent par détendre Richard Fénigan, l’arracher 
à Tidée fixe. Ses lettres changèrent d’intonation, 
plus sereines et plus fermes comme la voix d’un 
convalescent. Un jour, M érivet écrivit : « Ça va 
mieux. » Et Richard, au bout de quelque temps : 
« Je suis tout à fait bien. » Suivait de très près 
la lettre annonçant le retour pour le m ardi sui
vant.

Assise sur un banc, dans le silence et la soli
tude du parc, Lydie la  lisait et la relisait, cette 
chère le ttre  toute remplie de tendres paroles, de 
projets heureux. Le jour finissait dans une dou

ceur de teintes et d’atmosphère ; et ce qu’on 
voyait du ciel entre les branches passait du bleu 
à un vert attendri. Un vrai temps pour espérer et 
pour croire. Subitement, toute proche, derrière 
un massif, une voix de femme gronda, furieuse, 
impossible à reconnaître tellement la passion la 
déformait : « Allez vous cacher vilaine... C’est ça 
une tenue, pour une femme mariée... vous devriez 
avoir honte, sale créature ! »

Lydie s’était levée, pleine d’épouvante, croyant 
à une insulte personnelle, quand elle aperçut de
van t la grille qui donnait sur la forêt, Rosine 
Chuchin, cramponnée aux barreaux des deux 
mains, vomissant sa colère dans la direction 
d ’une robe rayée rose et d’une ombrelle en fuite 
dans le bois. Les laveuses lui avaient raconté 
le long colloque de M. Alexandre avec la fille 
Sautecœur, et, jalouse de son vieil amant, une 
intrigue entre eux lui paraissait d’autant v rai
semblable qu’elle voyait depuis quelques jours 
la Sautecœ ur rôder dans le petit Sénart, aux en
virons des Uzelles où A lexandre venait sans 
cesse. La présence de Lydie ne l’arrêta  pas; elle 
la p rit à témoin de tan t d’impudence et d ’in
famie :

— Comprenez-vous cette effrontée, madame... 
jusque chez nous, venir nous prendre nos hom
mes !

— Tu es donc mariée, ma pauvre Rosine.
— Non, madame, mais il y a des choses aussi 

trop pénibles... Si elle croit que je lui laisserai 
faire son manège... Ce n ’est pas son jobard de 
m ari que je préviendrai, mais son beau-père, 
l’Indien, avec qui il faudra qu’elle s’explique... 
Tu le paieras cher, coquine !



LE P E U P L E — L A  S E N T I N E L L E

CHRONIQUE CHAUX-DE-FONNIÈRE
Au Théâtre:
f . . .  • £. .

«Je veux voir MioussovL.»
Les Soviétiques aiment le vaude

ville. On s’en doutait un peu mais 
on craignait de le dire, de peur d’être 
soupçonné de quelque phobie du bol
chevisme. Ce qui est toujours mal vu...

Bref, hier soir au Théâtre, on a pu 
voir, grâce à Jacques Fabbri à sa com
pagnie, un  vaudeville né derrière le 
rideau de fer. Certes, je  soupçonne 
M. M arc-G ilbert Sauvajon d’avoir 
quelque peu tripoté ce « Mioussov » 
pour en faire quelque chose de bien 
parisien. Mais quand même, M. Va- 
lentin Kataïev en reste l’auteur. A lui 
donc d’endosser les responsabilités et 
de recevoir, selon les goûts, critiques 
ou compliments.

A quoi ressemble un  vaudeville 
« communiste ». Oh ! bien comme un 
frère à un vaudeville « capitaliste ». 
Des couples se font et se défont, se 
croisent, se disputent et se retrouvent. 
Les mots d ’auteurs fleurissent, les 
quiproquos s’enchaînent et les situa
tions se retournent avec la  rapidité 
de l’éclair.

Tout cela n ’est pas sans drôlerie,, 
mais de grâce, cher Fabbri, ne prenez 
pas tan t de peine à esquiver le re
proche — si c’en est un — de présen
ter un théâtre « facile ». H n ’y a point 
de honte à cela, mais l’essentiel, c’est 
de jouer cartes sur table. « Je  veux 
voir Mioussov !... » est une pièce ha
bilement construite et qui m érité

d’être vue. Quant à dire qu’elle nous 
présente une critique satirique de la 
bureaucratie soviétique... Relisons 
Maïakovsky !

Le fonctionnaire Zaïtsev ayant be
soin, un certain dimanche de cin
quante kilos de peinture, s’en va à 
la recherche d’un  autre fonctionnaire, 
nommé Mioussov, dont la signature 
lui est indispensable mais qui a la 
fâcheuse idée de se reposer dans la 
maison de repos des « Tournesols ». 
Ladite maison se voit rapidem ent 
peuplée d’une foule de gens qui, en 
fait de repos, y trouvent une atmos
phère d’asile d’aliénés, ce dont ils sont 
les principaux responsables.

A utant dire qu’une telle pièce est 
pain bénit pour des comédiens qui 
connaissent leur métier. E t sur ce 
point, la compagnie Fabbri en remon
trerais à beaucoup. Ah ! quel festival. 
Tout est adm irablem ent réglé, joué 
sur un rythm e d’enfer, laissant à 
peine au spectateur le temps de respi
re r entre deux éclats de rire. Le Zaït
sev de M. André Gille et le Mioussov 
de Fabbri sont étincelants et, au sur
plus, fort bien entourés par une 
équipe extrêm em ent homogène où l’on 
ne décèle guère de défaillances. C’est 
à eux, il fau t le dire, bien plus qu’à 
MM. K ataïev et Sauvajon, qu’on doit 
d ’avoir passé une soirée fort divertis
sante. R. S.

La Paternelle: Un Noël vraiment joyeux
N’eût été la présence du Père Noël, 

de l’arbre, d’une saynète tout engi- 
vrée, on se serait cru à Saint-Syl- 
vestre, plutôt. Quelles vagues de rires, 
que spectacle ! Une salle archicom- 
ble a pu voir, samedi soir, à la Mai
son du Peuple, que quand la Paternelle 
fête Noël, elle n ’y va pas de main 
gelée, si on nous perm et l’expression. 
On avait goûté la  musique des accor
déonistes de l’Edelweiss ; on avait fré 
mi au culot d ’un bizarre garçon de 
café nommé Eddy Worcester, qui vous 
p ré s e n te ra s  a| i x ,  verres d’a p « itif  à 
('.eux m ètres au-dessus Üe gà. te té,.' en 
équilibre" sur . une .épées qui reposé, la 
pointe sur celle d’un poignard qu’il 
tient dans sa bouche ; on s’était étonné 
du récital de corset-accordéon donné 
par les clowns Les Lafrites ; on avait 
admiré la grâce des danseuses d’A. 
Markow (et celle de deux tout-petits). 
Mais ce fu t alors du délire quand ces 
impayables Zurichois d ’Harmonics- 
Show anim èrent par deux fois la scène 
de leurs excentricités musicales. Ces 
six garçons « chauffent » deux fois 
plus qu’un yé-yé de bonne souche, et 
ont dix fois plus d’esprit, au moins ! 
Parodistes de prem ière force, ils firent 
le tour du monde des costumes et des 
musiques, im itant les joueurs de fla
menco, les cow-boys, les « big-pipers » 
écossais, les Cosaques du Don, les geis
has japonaises, e t même... un truculent 
Mânnerchor de chez nous, « bas drop 
bressé », avec joueur de cor (en caout
chouc) et lanceur de drapeau. L ’appa
rition en vedette de Bernard Haller, le 
fantaisiste en pleine ascension révélé

par la télévision, n ’était pas pour re 
poser nos mâchoires endolories par le 
rire. Avec une finesse, une mobilité 
d ’expression et un abattage rares, B. 
H aller fit hoqueter ses auditeurs jus

qu’à plus de minuit. Sans parvenir 
toutefois à surpasser ses prédécesseurs.

Joyeux Noël, vraim ent ! On en a 
presque oublié les allocutions et le 
message du Comité de la Paternelle...

M. K.

LUGEUR BLESSÉ. — Samedi, à 
15 heures, Joseph Puirro, 14 ans, qui 
descendait en luge la rue  du H aut- 
des-Combes, s’est jeté contre une auto 
qui montait. Le jeune garçon souffre 
d ’une fracture de l ’épaule gauche et 
d’une fracture du bassin.

ENFANT RENVERSE. — Samedi 
matin, Claude Meyrat, 6 ans, qui tra 
versait le boulevard de la Liberté a 
été renversé par une voiture conduite 
par M. B. Horsperger. Il souffre de 
plaies au visage.

MORT DE M. OUDART. — M. Ed. 
Oudart, directeur de la fabrique d’ai
guilles Universo N° 3 est m ort à l’âge 
de 66 ans. Il s’était fait connaître au
trefois comme m aître d ’arm es du club 
d’escrime. 1

AU SUJET .D’UNE CHASSE A 
L’HOMME. — On a obtenu les ren 
seignements suivants au sujet de la 
chasse à l’homme dont nous avons 
parlé samedi :

Le 30 novembre un im portant vol 
de cigarettes avait eu lieu dans une 
fabrique du Bas. Quelques jours plus 
tard, un  communiqué de la Sûreté 
neuchâteloise annonçait que deux 
m alandrins soupçonnés de ce vol 
avaient été arrêtés, sans donner plus 
de détails. .

Or, ces deux voleurs ont été arrêtés 
dans la Métropole horlogère, à la 
suite de la course poursuite que nous 
avons mentionnée.

Le 5 décembre, l’attention de la 
police locale fut attirée par une voi
ture, portant plaques neuchâteloises, 
qui venait de brûler à vive allure 
deux signaux « stop ». Prise en chasse 
par un véhicule de la police, la voi
tu re  p rit la fuite, s’engouffrant dans 
plusieurs ruelles à sens unique, pour 
finalem ent aller s’em boutir dans un 
talus de neige.

Un agent de la  locale s’approchant 
d’eux, les deux passagers du  véhi
cule accidenté lui bondirent dessus. 
Parvenant à se dégager, l’agent fu t 
dans l’obligation de menacer les deux 
hommes de son revolver pour les m aî
triser.

Conduits au poste de police, les 
deux malandrins furent ensuite re 
mis à la police de sûreté. -

Art et architecture
Parvenir à un épanouissement com

plet de la personnalité des étudiants 
en im prégnant d’a rt leur ambiance, 
et faire une dém onstration d’inté- 
flration de l’a rt décoratif e t de l’art 
architectural, tels pourraient être dé
finis les deux principes qui ont p ré
ridé à la réalisation de l’Ecole des 
hautes études économiques et com
merciales de Saint-Gall. De nom
breux artistes suisses et étrangers, 
('.ont Arp, Braque, Calder, Coghuf, 
Giacometti, Kemeny, Miro, etc. ont 
contribué à cette œuvre des archi
tectes bâlois Fôrderer, Otto et Zwinp- 
fer. L ’ensemble rem arquable de l’Uni
versité commerciale et de sa déco
ration est présentée dans une ex
position digne d’intérêt dont le ver
nissage a eu lieu samedi au Musée des 
Beaux-Arts en présence de MM. E. 
Naegeli, professeur à Saint-Gall, Sey- 
laz, conservateur du musée, et Borel, 
président de la Société des amis des 
arts. G. Petithuguenin représentait 
le Conseil communal. L’exposition, vu 
son originalité et son importance, res
tera ouverte jusqu’à la fin de janvier.

K.

CARNET DU JOUR

RITZ: 20.30, «D av id  e l  B e l h s a b é e » .
PALACE: 20.30, 15.00 e l  18.45, «Le Bour-

g e o i s  G en t i lh o m m e» .
PIAZA: 20.15, «Les C a m a r a d e s » .
SCALA: 20.30, «Un H o m m e e s t  p a s s é » .
CORSO: 20.30, « L 'O b sé d é » .
EDEN: 20.30 «Train d 'E nfer» .

P h a rm ac ie  d ’o ffice
P h a r m a c ie  H enry  a v e n u e  l é o p o l d - R o b e r t  68. 

(Dès  22 h a p p e l e r  le  No 11.5

C H R O N I Q U E  J U R A S S I E N N E
- i  w  ' . i-ivv-cr.-nrf-

CORTËBERT : Elections. — Les
électeurs de Cortébert avaient à  dési
gner dimanche leur Conseil municipal. 
199 citoyens sur 241 se sont rendus 
aux urnes.

Oont été élus: à la mairie, M .E.G ros- 
senbacher, rad. (123 voix), conseillers 
MM. E. Linder et G. Cassagrande, rad. 
(132 et 123 voix), et J. Bassin, PAB, 
(103 voix).

Un second tour de scrutin aura lieu 
le 7 janvier pour élire les trois au
tres membres du Conseil municipal, 
les autres candidats n ’ayant pas ob
tenu la m ajorité absolue.

MOUTIER : Démission du jardinier.
— M. Edouard Baum gartner, jard in ier 
communal, a donné sa démission pour 
le 28 février 1967. Ce départ sera 
vivem ent regretté par toute la popu
lation, qui a toujours apprécié sa façon 
d’am énager nos jardins publics.

PORRENTRUY : Une assemblée mu
nicipale peu fréquentée. — Après avoir 
accepté tacitem ent le m aintien de la 
quotité dimpôt à 2,2 et des autres ta 
xes communales, l’assemblée munici
pale de Porrentruy a accepté ven
dredi soir le budget pour 1967, qui 
prévoit aux produits un m ontant de 
4 282 850 francs et aux charges une 
somme de 4 303 080. Il y a ainsi un 
léger déficit présumé de 20 230 francs. 
Sur 1895 électeurs inscrits, 108 ont 
pris p art aux délibérations, soit le 
5,6%.

DELÉMONT : Votation communale.
— P ar 391 voix contre 50, le corps 
électoral a accepté un em prunt de 
430 000 francs pour perm ettre à la 
municipalité d’installer le chauffage 
central au mazout au château de la 
ville. La participation au scrutin a été 
de 19,5 »/o.

SAINT-IMIER
T  championnat de hockey sur glace 

pour jeunes 1966-1967. — Il se dispu
tera entre douze équipes, à savoir : 
sept en série A et cinq en série B. 
Les dates ont déjà été arrêtées, soit 
les m ardi 27, jeudi 29, vendredi 30, 
samedi 31 décembre, et lundi 2 janvier 
1967, le matin. Une souscription a été 
ouverte auprès des amis de ce cham
pionnat.

LIESTAL : Trois conseillers d’Etat 
vont se retirer. — Trois membres du 
Conseil d’E tat du canton de Bâle- 
Campagne, MM. E. Boerlin, P. Guer- 
tler et Max Kaufmann, ont décidé de 
ne pas poser leur candidature au re
nouvellement de leur m andat, lors 
des élections du printemps prochain.

j  SfCi i i  v t s ,f.vv r» .v.tvrvifu» . 9 j >• fi
LA HEUTTE: Elle vole sa collègue.

— Une jeune sommelière a dérobé à 
une collègue et amie, Française comme 
elle, un portefeuille contenant 500 fr., 
durant le sommeil de cette dernière.

DELÉMONT: Noces de fer. — Il y
a eu dernièrem ent 65 ans que les 
époux Henri et Médime Zuber-Loi- 
chot, aiguilleur CFF, retraité, domi
ciliés à la route de Berne, ont été 
unis par les liens du mariage. Les 
vénérables époux, âgés tous deux de 
87 ans, sont en excellente santé.

COURGENAY : Piéton renversé. —
M. R. Piquerez, 58 ans, qui cheminait 
au bord de la route, hier soir, a été 
renversé par une voiture de Comol et 
gravem ent blessé. Il a été hospitalisé 
à Porrentruy.

SOYHIÈRES : Grave explosion. —
Deux jeunes habitants d ’une ferme 
des Riedes-Dessus, près de Soyhières, 
MM. G. et J.-P . Joray, 26 et 24 ans, 
ont été gravement brûlés par une ex
plosion. Des bonbonnes de gaz qu’on 
venait d’installer à la salle de bains, 
pour alim enter le chauffe-eau, 
fuyaient à- la suite d’une mauvaise 
mise en place ; le gaz emplit la pièce 
et explosa quand l’un des frères allu
m a une cigarette. Les dégâts m até
riels sont estimés à 6000 francs.

Chronique biennoise
BIENNE : Budget accepté. — Les ci

toyens ont accepté dimanche par 2533 
voix contre 1523 le budget communal 
pour 1967, qui prévoit un déficit de 
170 000 francs sur un total de dépen
ses de 69 635 000 francs. La participa
tion au scrutin a été de 24 °/o.

VOLEUR ARRÊTÉ. — Un Biennois 
de trente ans, W. Schaeren, a été 
arrêté par les polices fribourgeoise 
et biennoise. Il était l’auteur du vol 
commis à Pâques * dans un grand 
magasin fribourgeois et, à la même 
époque, du vol de 20 000 fr. dans 
un autre grand magasin, à Nidau.

VANDALISME. — La vitrine d’un 
magasin d’électricité de la rue de 
M adretsch a été brisée dans la nuit 
de vendredi à samedi par un ou des 
inconnus.

CYCLISTES BLESSÉS. — Samedi, 
un jeune cycliste, E. Berberat, 11 ans, 
a subi une commotion en tombant. 
M. W. Renggli, lui, a fait une chute 
à cyclomoteur et souffre d’une des 
côtes et d’une comrmtion.

LE L0CLE: Inauguration d’un téléski
Le téléski Le Locle—Sommartel, 

conmmencé au début de septembre et 
construit en un temps record, a été 
inauguré samedi et dimanche au mi
lieu d ’une grande affluence de skieurs. 
Long de 755 m. pour une dénivélation 
de 182 mètres, il peut m ener huit cents 
skieurs à l’heure de la Combe-Jean- 
neret au Grand-Sommartel, à 1300 m.

Au cours de la cérémonie d ’inaugu
ration, René Felber, président de com
mune, a prononcé un discours, au 
cours duquel il a notamment déclaré :

«Nous sommes particulièrem ent heu
reux de pouvoir inaugurer au début 
de la saison de ski cette nouvelle ins
tallation et à cette occasion, nous te
nons à rem ercier tout particulière
m ent tous les m aîtres d’état qui ont 
participé à son édification et, ayant 
accepté de travailler dans un délai 
très court, ont tenu leurs promesses. 
Chaque ouvrier était conscient de la 
rapidité inconfortable avec laquelle il 
devait accomplir son travail, aucun 
d’eux ne refusa de fournir un effort 
inhabituel dans des conditions parfois 
très mauvaises et chacun m érite d ’être 
félicité.

» Il ne se passa pas un jour sans 
que M. Rosselet, d irecteur technique 
des Services industriels, ne v în t sur le 
chantier pour contrôler l’avance des 
travaux.

» Un téléski nous perm et de m ettre 
en valeur les possibilités qui existent 
chez nous de pratiquer le ski dans 
une région qui n ’est pas envahie par 
des foules de touristes. Il complète 
heureusem ent l’équipement sportif de 
la  ville, mais si nous voulons voir .un 
peu plus loin, e t nous tenons à le faire, 
il est surtout un des éléments qui p a r
ticipera comme quelques autres au 
développement touristique de toute 
notre région. C’est en ouvrant notre 
Ju ra  neuchâtelois aux voyageurs, aux 
touristes, aux sportifs et aux vacan
ciers, que nous contribuerons le plus

à faire disparaître ce qui demeure 
encore de cette encombrante réputa
tion de région isolée, coupée du reste 
du pays.

» Dans ce but, le Conseil communal 
a décidé d ’autoriser l’ouverture d’une 
zone de chalets de week-end à la 
Combe-Jeanneret, à proximité immé
diate du téléski. Dans cette optique 
aussi, nous pouvons adm ettre que les 
pistes actuellement ouvertes aux 
skieurs seront encore améliorées au 
cours des années et que les installa
tions actuelles seront peut-être com
plétées. »

NOËL DES SOCIÉTÉS LOCALES.
Il faisait très froid vendredi soir sur 
l’emplacement du monument de la 
République, où s’est fêté le Noël des 
sociétés locales. Un nombreux public 
y a tout de même participé. La « Mi- 
liquette » apporta sa contribution par 
quelques morceaux de circonstance. 
Quelques éclaireurs de Saint-Paul 
anim èrent un conte et le pasteur Ve- 
lan apporta le message de l’Eglise.

JAMBE CASSÉE. — Samedi, lors 
de l’inauguration du téléski, à la 
combe Jeanneret, nous avons déploré 
une jam be cassée. La victime, M"' 
Dubois, est à l’hôpital.

ÉTAT CIVIL 
N a is sa n c e s

Do Vale  D e n is - J o sé ,  fil s d e  J o s ê - A l b e r to ,  
e m p l o y é  d e  b u r e a u ,  e t  d e  M arg u e r i t e -N a-  
d i n e  n é e  W a l th e r ,  d e  n a t io n a l i t é  p o r t u g a i s e .

Ber ton  S a n d r o  - G iann i ,  fils d 'A l b in o  - Giu- 
s e p p e ,  m é c a n ic i e n ,  e t  d e  S i lv a n a -G io v an n i -  
n a  n é e  C a r in a to ,  d e  n a t i o n a l i t é  i t a l i e n n e .

M a ria g e s
P e r r o t t e t  M ic he l,  a p p a r e i l l e u r  s a n i t a i r e ,  

F r ib o u r g e o i s ,  e t  C lo o s  V a lé r ie ,  d e  n a t i o n a 
li té  l u x e m b o u r g e o i s e .

D roz-d i t -B usse t  G i lb e r t - R e n é ,  m é c a n ic i e n  
ou t i l le u r ,  N e u c h â t e lo i s ,  e t  W id m e r  S o la n g e ,  
A rg o v ie n n e .

MÉMENTO LOCLOIS
CINÉMA LUX: « M a d s t e  c o n t r e  l e s  M ongols» .  
PHARMACIE D'OFFICE : P h a r m a c ie  M o d ern e .

D ès  21.00. l e  N o  11 r e n s e i g n e .

Neuchâtel: Technicum du soir
Vendredi 16 décembre a eu lieu, 

dans la  salle du Grand Conseil, une 
cérémonie solennelle pour la d istri
bution de 52 diplômes de techniciens 
aux élèves qui, du ran t trois ans, ont 
suivi avec succès les cours du Tech- 

.picum  du soir, La cérémonie fu t .pré
sidée, au nom du gouvernement', 'par 
M: Barrelet. Il félicita les laürëatS" et 
se déclara heureux de pouvoir d istri
buer au tan t de diplômes après les 
trois première années du Technicum 
du soir.

Il donna ensuite la parole à M. Gas
ton Clottu, chef du Départem ent de 
l’instruction publique. Celui-ci fit un 
bref historique du Technicum du soir, 
heureuse collaboration des pouvoirs 
publics et de l’initiative privée, créé à 
la demande de la Société des contre
maîtres. Il est indiqué de m arquer 
par une cérémonie solennelle le beau 
résu ltat du prem ier exercice du Tech
nicum.

M. Steinmann, directeur du Techni
cum, constata le zèle des élèves, qui 
ont consacré leurs soirées e t leurs 
jours de loisirs à se perfectionner in
tellectuellem ent e t professionnelle
ment.

Ils fourniront demain les cadres 
techniques indispensables au déve
loppement de nos industries. M. In- 
dermühle, directeur de l’Ecole de m é-

Loterie romande
Samedi soir a eu lieu à Saint-Aubin 

(NE) le tirage de la 245e tranche de la 
Loterie romande. Les numéros suivants 
sont sortis gagnants :

Gagnent 6 fr. : 18 000 numéros se 
term inant par le chiffre 6.

Gagnent 10 fr. : 18 000 numéros se 
term inant par le chiffre 2.

Gagnent 12 fr. : 1800 numéros se te r
m inant par le chiffre 58.

Gagnent 20 fr. : 360 numéros se te r
m inant par 090 et 505. * ‘

Gagnent 100 fr. : 108 numéros se te r
m inant par : 4750, 6923, 0668. 6424, 9906, 
3482.

Gagnent 200 fr. : les 10 numéros sui
vants : 481337, 459890, 493871, 391054,
464853, 358219, 473425, 442168, 516465,
435481.

Gagnent 500 fr. les 20 numéros sui
vants : 457459, 420141, 437621, 427991,
368711, 383379, 425520, 352416, 491586,
447765, 465997, 503773, 459379, 351377,
473201, 449355, 397368, 492935, 343224,
366603.

Gagnent 1000 fr. les 20 numéros sui
vants : 413616, 449290, 385528, 350606,
507031, 410563, 495412, 484017, 490962,
488747, 358919, 395568, 456792, 508968,
399630, 371081, 424699, 424553, 346944,
391012.

Gagne 50 000 fr. le numéro 357 560.
Gagne 150 000 fr. le numéro 442083.
Gagnent 1000 fr. (lots de consolation) 

les numéros 442082 et 442084.
(Seule la  liste officielle fait foi.)

canique, releva surtout le m érite du 
corps enseignant, de ceux qui, déjà 
chargés de cours, apportèrent cepen
dant leur collaboration au Technicum. 
Il convient de remercier aussi les in
génieurs et techniciens qui, bien que 
n ’ayant pas de préparation pédago
gique, s’efforcèrent de communiquer 
leirrs connaissances aux-élèves.- a

La distribuion des diplômes par 
M- Clottu se fit aux acclamations de 
rassemblée. Puis, chacun se rendit 
dans la salle des Chevaliers pour goû
te r le vin d’honneur offert par le 
gouvernement. D. L.

VOL D’UN BIJOU. — Un bijou de 
8500 fr. a été dérobé dans un magasin 
de Neuchâtel, par le même individu 
qui s’était signalé à Moutier pour un 
même délit, e t . qu’on appelle déjà 
« l’escroc au petit garçon ». Il trompe 
en effet les commerçants en se pré
sentant prétendum ent pour un achat, 
accompagné de son petit garçon.

Chronique neuchâteloise
CORTAILLOD : Distinction. — Le

cinéaste Henry Brandt a été nommé 
officier de l’Ordre national du Niger, 
en reconnaissance des services rendus 
à ce pays, où il a tourné son premier 
film, « Les Nomades du Soleil ». Cette 
distinction coïncidait avec la Fête de 
l’indépendance du Niger, qui a eu lieu 
hier.

Un autre Neuchâtelois a été honoré 
de la même distinction, il y a quelques 
jours. Il s’agit de M. Jean Gabus, di
recteur du Musée d’ethnographie de 
Neuchâtel.

BEVAIX : Au Conseil général. —
Le Conseil général s’est réuni hier 
soir. Il a adopté le budget par 9 voix 
contre 3 et 9 abstentions, bien que 
celui-ci présentât un déficit de plus 
de 39 000 fr. Les trois socialistes ont 
voté pour l’acceptation.

D’autre part, il est intéressant de 
noter que la demande d’un représen
tan t des intérêts du village d ’envoyer 
un procès-verbal des délibérations du 
législatif à chaque membre de celui- 
ci a été repoussée par 10 voix contre 
4 (l’in terpellateur et trois socialistes).

(E. M.)
BOLE: Enfant grièvement blessé. —

Une voiture, pilotée par M.. A rthur 
Burri, de Rochefort, circulait dans 
ce village en direction du centre de 
Bôle. Arrivé à la hauteur du collège 
de ce dernier village, M. Burri pro
je ta  à une quinzaine de mètres le pe
tit Pascal Leuba six ans, domicilié 
Chanet 40, à Bôle, qui s’était élancé 
sur la chaussée à vingt mètres au- 
dessus du passage de sécurité. Le 
bambin a été transporté aux Cadolles 
dans un état très grave, souffrant 
notamment d’un enfoncement de la 
boîte crânienne, de fractures des deux 
jambes et du bassin.
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Verres de contact

OPTICIEN 

riCHNICIEN 

MECANICIEN 
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PIANO
A VENDRE, tout de 
suite, très bas
prix, piano en
parfait état de
marche. — Télé
phone (039) 2 7568.

SIEMENS

'ffe  ‘ & S W §-J I
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LUSTRERIE

FRIGol*

CUISINIÈRES 

MACHINES A LAVER 

APPAREILS MÉNAGERS

Fr. TISSOT
Electricien
spécialisé
LE LOCLE
Daniel-JeanRichard 35b

Les meilleures marques 
aux meilleurs prix I

La bonne adresse
pour vos:

diam. 30 cm., classiques et 
variétés dès Fr. 10.95

Disques
diam. 30 cm., cl. 
variétés

Radios
portatifs dès Fr. 39.-

,  ,  •••§•*' >~2 Televiseurs,, ,
5 normes •* Fr. 945.-

SERVICE PHILIPS

H u g uenin
M U S I Q U E

Daniel-JeanRichard 14

LE LOCLE

Faites lire notre journal !

MÉCANICIEN
qualifié, ayant de l'in itia tive  et 
capable de travailler d'une façon 
indépendante, trouverait place In
téressante et stable sur méca
nique générale. {•„.

• t
Se présenter ou faire offre à

ÉTABLISSEMENT DU GRAND PONT, 
dép. Galva-Sol, Jardinière 125, à 
La Chaux-de-Fonds, tél. 038/2 7313.

—

REICHENBACH TÉL. 216 21 

LA CHAUX-DE-FONDS

Maître radio-technicien 
Diplômé fédéral Av. Léopold-Robert 70

vous offre le plus grand 
choix en

Rasoirs électriques
Kobier, Sunbeam, Braun, Philips, 
35 modèles en stock 

f ,  de Fr. 24.— à 180.—, etc.

Appareils électriques
Aspirateurs, cireuses, machines 
à laver, foehns, coussins 
chauffants, radiateurs, lampes 
de quartz et divers
Venez essayer le fameux 
rasoir BRAUN SIXTANT

Boucherie

Charcuterie

Comestibles

W. Dubois
LE LOCLE

vou» recommande

«on fumé 
de campagne

salaison 
extra douce

tes  lap lm  
du pays

sa vola ille  
en tous genres 

fraîche

W. DUBOIS

• ? . > v

Union ouvrière 
La Chaux-de-Fonds
Durant la période des fêtes de fin 
d'année,

le secrétariat 
sera fermé

les lundis 26 décembre 1966 et
2 janvier 1967. Il sera ouvert du 
27 au 30 décembre 1966 et dès le
3 janvier 1967.
Nous souhaitons à tous un joyeux 
Noël et une bonne et heureuse 
année.

CAPBfi tJX 
4t ÿliAÜtc
Vous trouverez une foule de sug
gestions en voyant nos vitrines 
décorées pour Noël

N U S S L E
Grenier 5-7 - Tél. (039) 2 45 31
LA CHAUX-DE-FONDS

ELECTRIQUES
INSTALLAT I0HS

Grand-Rue 4 

Tél. 51712

HOMMES DE PATE 
FORET-NOIRE 
DESSERTS FOURRÉS 
TRUFFES MAISON 
BUCHES

Haute 
qualité

Pâtissier - LE LOCLE - Tél. 512 97

Discret*

PRETS Sam caution
BANQUE EXEL
Av. L.-Robert 88

la  Chx-de-Fdt 
Tél. S1< 12

Devenez un lecteur de notre quotidien

en vous y abonnant dès maintenant

ABONNEMENT :
1 mois Fr. 4.—; 3 mois Fr. 11.—; 

6 mois Fr. 22.—; 12 mois Fr. 44.—

•  A T T E N T I O N I  A TOUT NOUVEL ABONNÉ, LE JOURNAL 

SERA ENVOYÉ GRATUITEMENT JUSQU’AU 51 DÉCEMBRE 19M.

La Chaux-de-Fonds, Parc 103 Lausanne, Saint-Pierre 1

Genève, Argand 4



T Ü R T S C H Y  &
Fleuriste-décorateur 

La Chaux-de-Fonds

expose ses fleurs merveilleuses, ses créations de Noël 

avenue Léopold-Robert 57-59 - Tél. 24061

Pour un repas do fête, ou de midi,
chez MOSER, vous serez toujours bien servi !

Dindes de Noël -O ies - Canards - 
Lapins frais du pays - Poissons du 
lac - Truites vivantes - Poissons de 
mer - Moules - Crevettes - Escargots 
Cuisses de grenouilles

Que de la marchandise fraîche

N'attendez plut !

Passez vos commandes à la malson spécialisée

Jhii§ (YlfloMh
LA CHAUX-DE-FONDS • Serre 59 • Charles-Nalne 7 

ON LIVRE A DOMICILE Téléphone 2 24 54

SysïKWs

Pour vos cadeaux de Noël
Venez voir notre grand choix de

chapeaux
chemises

écharpes
parapluies

cravates

î j i

« Yves Saint-Laurent » 
«Haute Couture»

P

A L ’ E D E L W E I S S l
B. PERREGAUX - Avenue Léopold-Robert 35 - LA CHAUX-DE-FONDS

i D n K n o R n a s n

c o n f e c t i o n  CADEAUX APPRECIES
FÊTES ASSURÉES

Avenue Léopold-Robert 108

Pour messieurs - Jeunes gens - Enfants
ROBES DE CHAMBRE «DIOLEN»

VESTES DE SKI NYLON 
FUSEAUX ELASTISS <BRUNEX»

' CHEMISES - CRAVATES

Ouvert le soir ]usqu'à 18 h. 45
Le samedi, fermeture à 18 h.

Nous réservons avec plaisir pour les fêtes

Boucherie de la Gare
CH. SCHULZE f 

LE LOCLE " ^  Téléphone 5 20 55

Langues de bœuf
fraîches, sans déchet

Fr. 4.— la livre

Langues fumées
Fr. 4.50 la livre

U * i
GARANTIT LA QUALITÉ COMME LE POINÇON GARANTIT L'OR 

POELES A MAZOUT Qualité "NF"
Thermostat d'ambiance=25X d'économie
Documentation gracieusement s. demande

A R M A N D  FEHR 
COMBUSTIBLES
] .  T IN E M B A R T -F E H R , 8UCC.
Entrepôt» 23 ■ Tél. ,218 2?
LA CHAUX-DE-FONDS 
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Grand choix 
de fleurs 
Gerbes
Plantes

T é l.  (0 3 9 ) 2 12 J1

serre 81 Couronnes

L’ARMAILLI
A. BORLOZ NEUCHATEL

Hôpital 10, tél. 519 80 
Serrières, tél. 5 05 77

1er-Mars 2, tél. 5 49 70 
Vauseyon, tél. 5 30 65

fiûJUÂ VGA hSpOÂ

\

Toutes les spécialités en produits laitiers 
Grand choix en fromages de dessert 
Beile gamine de vins et liqueurs 
Escargots garantis pur beurre

Au magasin

R. Berger -  Electricité
Daniel-JeanRlchard • . Tél. 5 50 «  • LE LOCLE

Grand choix de lustrerie 
et d'appareils ménagers
Frigos:
Bosch, Elan, Indésit, Electrolux

Une machine à écrire suisse HERMES dans chaque foyer

Hermès
n  MACHINE l ÉtRfltE SUSSE PAXTM
Modèle fraby, super-légère «*t po«*-
ta n t robuste , con tenue  dans un co ffre t

Fr. 2 4 8 .-
M o d è le  M e d ia , a d o p té  p a r  l'a rm ée  
suisse 6  cause de  sa s o lid ité  À to u te  
é p re u ve , co ffre t lo u t méta*

Fr. 3 9 5 .-
M o d è le  3000, la g ra n d e  p o rta t iv e  pos
sédant tous les ra ffinem en ts d e  la 
m ach ine  de  bureau : tab u la te u r, m ar-‘ 
g eu rs  écla irs v is ib los , e tc . ; c o ffre t tou t 
m éta l Fr. 5 6 0 .-

5 */» etcompto SEN) Service h domicile

M H e à l'essai g ra tu ite , lo c a tio n -v e n te , rep rise  avantageuse d ’ anciens m odè les  
ef service  d 'e n tte t ie n  chez

,  r 1 - La C hauxj'c ieT fîqnd s j' L .-R o b c rl 110, (0 i9 )  2 3 5  ^5 ■
U  N e u th o iê l,- Id 'ùbourq  du  Lac 11, lê l (038) 5 44 66

^ 1 ^  . ^ le i / c h d S q S n t - H o n o r é  5. té l. (038} 5 -4  r>rté l. (038) *  44

M I N I - P R I X  
P O U R  NOËL
Bibelot 5.—
Sellette 7.—
Descente de lit 15.—
Jardinière 19.—
Chaise 19.50
Couverture 25.—
Jeté de divan 28.—
Etagère 29.—
Lustre 30.—
Guéridon 32.—
Duvet 32.—
Table radio 35.—
Lampadaire 35.—
Garniture de hall 37.—
Fauteuil 45.—
Selle de chameau 47.—
Bahut 49.—
Pouf égyptien 55.—
Table TV 65.—
Armoire à chaussures 67.—
Couvre-lit 69.—
Servir-boy 79.—
Tour de lit 95.—
Tapis de milieu 110.—
Bureau 112.—
Commode 129.—
Armoire 155.—
Meuble bar 178.—
Salon 180.—
Entourage avec coffre 195.—

I  m e u b l egrabe
AU BUCHERON
LA CHAUX-DE-FONDS 

Avenue Léopold-Robert 58 -75 
Téléphone (039) 2 <5 55

Abonnez-vous à notre journal



LF PEUPLE—LA SENTINELLE Lundi 19 d é c e m b re  1966

NOUVELLES ÉTRANGÈRES

Fin de la grève des cheminots italiens
AU G R A N D  C O N S E I L  G E N E V O I S

La grève de 24 heures des chem i
nots ita liens a p ris  fin  dim anche. De 
nom breux  touristes, e t  no tam m ent 
des ouvriers saisonniers tra v a illa n t en 
Suisse qui désira ien t re n tre r  au  pays 
pou r y  passer les fêtes de fin d ’année 
n ’ont p u  gagner, ceux-ci le u r  dom i
cile, ceux -là  leu r destina tion  de v a 
cances dans la péninsule. Des s itu a 
tions chaotiques se sont p rodu ites en 
fin de sem aine dans de nom breuses

U n tra in  exp ress  de voyageurs e t 
un  tra in  de m archand ises son t en trés 
en  collision, à  to u te  a llu re , d im anche 
p rès de T éruel. L ’acciden t a fa it 40 
m orts. I l n ’y a que d ix  ou douze su r
v ivan ts dans le  tra in  d irect. Le ca
ta s trophe  s’est p rodu ite  su r  la  ligne 
V alence-Saragosse. Le tra in  rap id e  à

Sicile: Indulgence
Un procès qu i a passionné l ’opinion 

publique ita lienne, en opposant la  S i
cile trad itio n n e lle  de la  m afia  à la  
Sicile dém ocrate, où les jeunes filles 
re fu sen t d ’ê tre  m ariées con tre  le u r  
gré, v ien t de se te rm in e r d ev an t la  
Cour d ’assises de T rapani. L ’origine 
de l ’a ffa ire  rem on te  à 1962. F ilippo 
M elodia, alors âgé de 24 ans, dom i
cilié à A lcamo, é ta it  fiancé avec 
F ranca  Viola, 14 ans à  peine. Les p a 
ren ts  de la  jeu n e  fille  voyaien t d ’u n  
trè s  m auvais œ il la  perspective d’u n  
m ariage en tre  F ran ca  e t  Filippo, m ais 
la fam ille  de ce d e rn ie r av a it des 
liens avec la  m afia.

M elodia s’en a lla  tra v a ille r  en A lle
m agne, puis re n tra  en Sicile en 1965. 
M elodia dem anda à ê tre  de nouveau  
le fiancé de la  belle F ranca. I l essuya 
un  re fu s catégorique. Avec l ’appui des 
« m afiosi », il com m it alors une  série

0  BOGOTA. — V ingt-et-une per
sonnes ont été tuées et d ix autres 
ont été grièvem ent blessées dimanche 
matin au cours d’un accident survenu 
à  un appareil américain « Constella
tion», qui s’apprêtait à atterrir sur 
l’aérodrome d’Eldorab (Bogota).
0  BERLIN. — Une manifestation à 
laquelle prirent part quelque 200 jeu
nes gens, pour protester contre « les 
brutalités de la police », s’est ache
vée par de violentes bagarres avec la  
police. 77 personnes, dont 7 femmes, 
ont été arrêtées.
0  PARIS. — Le général de Gaulle a 
reçu samedi, M. A .Fanfani, m inistre des 
Affaires étrangères d’Italie. Celui-ci 
aurait fait part à M. de Gaulle de ses 
souhaits d’une relance des projets 
d’union politique de l’Europe.
0  BRUXELLES. — Quelque 200 m a
nifestants antifranquistes ont investi 
samedi matin pendant une vingtaine 
de m inutes le rez-de-chaussée de 
l’Ambassade d’Espagne en scandant 
les slogans « démocratie » et « liber
té ».
0  NEW YORK. — La Suisse a l’in
tention de remettre un montant d’un 
m illion de francs à  la nouvelle orga
nisation spécialisée de l’ONU, l’«Uni- 
ted Nations Organisation for Indus
trial Developm ent » (Unido).
©  LA NOUVELLE-DELHI. — 13 per
sonnes ont été tuées et 23 blessées 
dans un accident de chemin de fer 
qui s’est produit samedi près de Su- 
rat, à 280 kilomètres au nord de 
Bombay.
Q  BAGDAD. — La Roumanie a de
mandé à  son ambassade en Irak un 
rapport urgent et détaillé sur la crise 
pétrolière.
0  NEW YORK. — Deux incendies 
qui se sont produits samedi aux Etats- 
Unis ont fait sept victim es : sept en
fants qui ont été brûlés vifs.
0  AMSTERDAM. — Le journal néer
landais «H et Vrije Volk » rapporte 
qu’un astronome polonais a découvert 
que la terre était entourée d’un an
neau un peu sem blable à celui de Sa
turne. Le savant polonais en a fait 
part à  l’Institut Smithsonian, à Wa
shington. Cette découverte est impor
tante non seulem ent pour l’astronomie, 
mais aussi pour les programmes de 
recherche spatiale.
0 BUENOS AIRES. — Après plus de 
cinquante jours de grève, les ouvriers 
portuaires de Buenos Aires étaient 
hier sur le point de reprendre le tra
vail, quand l’arrestation d’un dirigeant 
syndical a tout remis en question.

gares d ’Ita lie . D ans la seule gare de 
M ilan, quelque 5000 voyageurs on t 
passé au  fro id  la  n u it de sam edi à 
dim anche. Mais, dans le co u ran t de 
la  nuit, des w agons chauffés on t é té  
m is à leu r d isposition pour q u ’au 
m oins les fem m es e t  les en fan ts pu is
sen t passer la  n u it au  chaud. Les che
m inots ava ien t chôm é p o u r appuyer 
leu rs  revendications d ’am élioration  de 
leu rs  ho ra ires de travail.

m o teu r diesel, qui a lla it de T éruel à 
Saragosse, a é té  com plètem ent dé
tru it . Des em ployés d e  chem in de fe r 
son t a rriv és aussitô t su r les lieux, 
depuis les sta tions voisines, p o u r p rê 
te r  m ain  fo r te  au x  groupes de p ro 
tection  civile dans les tra v a u x  de 
sauvetage.

pour des bandits
de m éfaits destinés à in tim id e r les 
p a ren ts  de F ran ca  e t à  les fa ire  céder: 
dévasta tion  de le u r  p roprié té , incen
die d’une  ferm e, siège noc tu rne  de 
le u r  hab ita tion . L a m afia  se déchaî
n a it e t  il fa lla it q u ’on  lu i cède. V oyant 
que la  fam ille  V iola te n a it bon, M e
lodia décida de te n te r  le  to u t pou r le 
to u t: l ’en lèvem ent de la  jeu n e  fille.

Les «m afiosi » p assè ren t à  l ’action 
le  26 décem bre 1965. T reize hom m es 
arm és se p résen tè ren t au  dom icile des 
V iolas e t em m enèren t de force F ra n 
ca. M elodia p riva  la  jeu n e  fille  de 
n o u rr itu re  p en d an t d ix  jou rs e t  abusa 
d ’elle. Q uelques jou rs p lus ta rd , la  
police libéra  la  séquestrée  e t a rrê ta  
to u te  la  bande. F ilippo M elodia a é té  
condam né à onze ans de réclusion, 
sep t de ses com plices à q u a tre  ans e t 
h u it mois, e t les cinq au tres  on t é té  
relaxés.

0  BONN. — Les principaux problèmes 
que le gouvernem ent de coalition de
vra résoudre ont été exposés dimanche 
à la réunion du Parti SPD qui s’est 
tenue à Bad-Godesberg, près de Bonn, 
par les m inistres sociaux-dém ocrates 
du cabinet Kiesinger.

0  BUENOS-AIRES. — La démission  
soudaine du général Psitarini, com
mandant en chef de l’armée, a pro
voqué des remous en Argentine.

0  WASHINGTON. — M. Kiesinger a 
minim isé dimanche, au cours d’une in 
terview  à la télévision américaine, les 
dangers d’une renaissance du natio
nalism e en Allemagne.

0  NEW YORK. — M. Trachtenberg, 
le doyen des communistes américains, 
est mort vendredi. Il était âgé de 
82 ans.

0  MADRID. — N euf ouvriers basques 
appartenant à la  centrale syndicale 
« Solidarité des ravailleurs basques » 
(illégale), ont été arrêtés pour propa
gande en faveur de l ’abstention dans 
le  référendum du 14 décembre. D’au
tre part, le dramaturge Sastre, le  poète 
Celaya et le peintre Zamorano ont été 
condamnés par un tribunal madrilène 
à la confiscation de leurs biens, pour 
leur participation à une assemblée li
bre d’étudiants.

0  DJAKARTA. — Arrêtée récem 
ment pour le meurtre de la femme 
d’un journaliste à Djakarta, une Indo
nésienne vient de reconnaître qu’elle  
pratiquait « le culte du sang » depuis 
plus de huit ans. Une dizaine de per
sonnes ont ainsi été les victim es de 
M”c Aminah, la meurtrière.

0  MOSCOU. — Les autorités chinoi
ses ont accordé un visa de transit 
pour le Vietnam du Nord à quatre 
Américaines, membres du congrès de 
la paix, arrivées vendredi dernier à 
Moscou en vue de demander ce visa  
à l’Ambassade de Chine.

0  BARCELONE. — Dimanche matin, 
entre Barcelone et Valence, un auto
bus qui transportait des ouvriers es
pagnols, revenus de France pour pas
ser les fêtes de Noël dans leur pays, 
s’est écrasé, entraînant la mort de six  
hommes tandis que 35 étaient bles
sés.

0  GLASGOW. — Des milliers d’ar
pents de terres arables sont sous 
l’eau et les communications et trans
ports ont été interrompus en de nom
breuses régions d’Ecosse, à la suite 
des pluies diluviennes de ces derniers 
jours.

Le G rand  Conseil genevois a siégé 
vend red i soir, à  17 h. e t à  20 h. 30, 
sous la  p résidence de M. B erguer 
(lib.). A u chap itre  de la  correspon
dance, il a  é té  donné lec tu re  de la  
pé tition  con tre  la  vie chère  déposée 
p a r  la  com m ission du  PSG  pou r la 
défense des consom m ateurs; elle a é té  
sans au tre  renvoyée à la  Comm ission 
des pétitions. L e tex te  ay an t é té  dé jà  
in séré  dans n o tre  jou rnal, nous n ’en 
d irons pas davantage.

P u is  deux  nouveaux  députés on t 
é té  asserm entés: H. Vcegli (soc.), l’ac
tu e l p rés id en t du  Conseil m unicipal 
du G rand-S aconnex , e t M. B aehler 
(v.). S u iv it la  p res ta tion  de serm en t 
de MM. D unand, é lu  juge  à la Cour 
de cassation, e t D esgouttes, juge  sup
p lé a n t à  la  C our de justice. Les dé
pu tés  é lu ren t ensuitie 'cinq m em bres de 
la  Com m ission de  la F ondation  des 
im m eubles des assurances sociales en 
p ro céd an t sans au tre  à la  reconduc
tion  des m em bres so rtan ts pou r une 
du rée  de  cinq ans.

Cl. K e tte re r (soc.), au  nom  de la 
Com m ission de grâce, proposa au  
G rand  Conseil le  re je t des recours en 
grâce des nom m és A ndré B., condam 
n é  p o u r vol à  deux ans de réclusion, 
e t  A ndré  R., condam né à  deux  ans 
d ’em prisonnem ent pou r escroqueries. 
Adopté.

En tro is débats e t sans opposition, 
le  Conseil d ’E ta t fu t au to risé  à em 
p ru n te r  tro is  m illions à la  CNSA, à 
L ucem e, e t  enfin , un  p ro je t de M. 
Thévoz (v.) p o u r le  reg roupem ent r a 
tionnel de b u reau x  ad m in is tra tifs  de 
l ’E tat, fu t, à  la  m ajorité , renvoyé à 
l ’é tude  d ’une  comm ission.

Ju sq u e-là , les débats se son t dé
rou lés dans le  calm e e t parfo is dans 
u n e  certa ine  indifférence. I l n ’en sera  
pas de m êm e avec le su je t su ivan t.

LES TARIFS DE LA CGTE

P . W yss-C hodat (soc.) développe la  
réso lu tion  décidée p a r  le  P a r ti  socia
lis te  au  su je t.d e s  ta r ifs  appliqués p a r  
la  Com pagnie genevoise des tram s 
dans les zones suburbaines. Les u sa 
gers qu i fu re n t obligés d ’a lle r h ab ite r  
en dehors de la  v ille  p a r  su ite  de 
p én u rie  de logem ents son t pénalisés 
p a r  des ta r ifs  doubles. Cela touche 
u n e  q u an tité  de salariés. Face à cette 
d iscrim ination , des .pétitions on t été 
lancées p a r  les Sections socialistes de 
L ancy e t O nex e t p a r  les h ab itan ts  de 
la  G radelle  ; l ’on a tten d  tou jours que 
des décisions so ien t prises. I l est donc 
ind ispensab le  que le G rand  Conseil 
inv ite  le Conseil d ’E ta t d ’in te rv en ir 
p a r  l ’en trem ise  de ses rep résen tan ts  
au  sein du Conseil d ’ad m in is tra tion  
de la  CGTE. M. H aas (v.) p rend  le 
p rem ie r la  paro le  pou r s’opposer én er
giquem ent à  la  réso lu tion  socialiste 
qu ’il estim e inopéran te . Les p o rte - 
paro le  des au tre s  p a rtis  bourgeois, 
MM. B uensoz (c.-s.), A udéoud (lib.), 
D ucre t (rad.) sont du m êm e avis que 
le dépu té  « v ig ilan t », alors que G a- 
gnebin  (soc.), M. D afflon (POP) e t P i- 
guet (soc.) sou tiennen t les conclusions 
de W yss-C hodat. La m ajo rité  au tom a
tique  qui v a  m a in ten an t des rad icaux

Faut-il punir 
les enfants?

C’est la  p rem ière  question que nous 
avons posée, sans spécifier s’il s’agis
sa it de p u n ir  au  moyen, de châtim en ts 
corporels ou d’au tre  façon, ceci afin  
de n e  pas in fluencer les réponses.

T outes les personnes in terrogées, à 
l ’exception d’une cé liba ta ire  sans 
g rands contacts avec les en fan ts e t 
qu i n ’av a it pas d’opinion, se son t p ro 
noncées pou r les châtim ents, m ais les 
nuances son t très fortes.

D eux  seules fem m es nous on t ré 
pondu oui to u t sim plem ent. Toutes 
les au tres on t a jouté des précisions. 
L ’une d ’elle dem ande que le châ ti- 

| m en t soit équitable, l ’au tre  q u ’il soit

à l ’ex trêm e-d ro ite  libérale  en  passan t 
p a r  les ch ré tiens-sociaux  e t le groupe 
vigilance refuse la  réso lu tion  contre 
les voix  des deux p artis  de gauche.

A près ce déba t p a r  m om ents o ra 
geux, les députés accep ten t sans op
position les rappo rts  de M. Tzala (soc.) 
su r l ’encouragem ent à la construction  
e t de M. F e rre ro  (c.-s.) su r l ’élim ina
tion  des résidus et le  versem en t d ’une 
subvention  à certa ines com m unes pour 
le  tra item en t de ceux-ci.

Les débats su r ces d ivers problèm es 
te rm in è ren t la  p rem ière  séance.

L’IMPOT DES ÉTRANGERS 
A LA SOURCE

Le G rand  Conseil ay an t voté le re 
je t  d ’un  p ro je t de loi de M. Besson (v.) 
qu i v isa it à m odifier le règ lem ent du 
lég isla tif can tonal su r la  question  des 
é lections jud iciaires com plém entaires 
e t des m em bres de d iverses com m is
sions ex tra -p arlem en ta ire s , aborde 
deux  m odifications de la loi fiscale 
tendan t, l ’une à soum ettre  à l ’im pôt 
à la  source diverses catégories d ’é tra n 
gers qu i ne sont pas sous perm is 
d ’établissem ent, l’au tre  é levan t le m i
n im um  im posable d ’au tres  catégories 
d ’é tran g ers  qu i p assera it de 25 000 f i \  
à 36 000 fr. L. P iguet (soc.) p ro fite  de 
ce déba t pour dem ander des exp li
cations su r le d ép a rt (partiel) de l ’In - 
vestors O verseas Service que certa ins 
im p u ten t aux  p ro je ts fiscaux du Con
seil d ’E tat. Le m êm e député a  annoncé 
en  débu t de séance une in terpella tion , 
qu i sera, développée en janv ie r, su r la 
responsab ilité  des départem en ts des 
T rav au x  publics e t de Ju s tice  e t Po
lice dans l ’in s ta lla tion  de cette m aison 
à  G enève. P o u r le m om ent il ne s’ag it 
que du problèm e fiscal e t M. Babel, 
conseiller d ’E tat, rassu re  le G rand  
Conseil e t déclare que ce tra n sfe r t n ’a 
r ien  à vo ir avec les m odifications en 
visagées de no tre  loi fiscale. P. Schm id 
(soc.) s’inquiète  que l ’im position à la  
source crée une d iscrim ination  défa
vorab le  pou r les trav a illeu rs  é tra n 
gers e t il dem ande au  chef du dép ar
tem en t de ve ille r à ce que te l ne soit 
pas le  cas. M. B abel précise que les 
services de l’adm in istra tion  fiscale 
p ren d ro n t les m esures nécessaires pour 
m e ttre  su r pied d ’égalité les é trangers  
im posés à la  source e t les con tribua
bles ré s id an t dans le  canton. . ,e

P. Ja q u e t (soc.) rap p o rte  ensu ite  o ra 
lem en t au nom  de la com m ission qui 
s’est préoccupée de l’application  à 
G enève de la LAMA. A ucun artic le  
ne  soulève d ’opposition e t le G rand  
Conseil accepte les conclusions de 
P . Jaquet.

UNE PLUIE D’INTERPELLATIONS

La place nous fa it défau t pour r e 
p ren d re  en  détail les 17 in te rp e lla 
tions en  souffrance, les unes depuis 
fo rt longtem ps, qui fu ren t développées 
to u t au  long de cette  soirée.

A  M. A bbe-D ecarroux (chr.-soc.) 
qui développe une longue in te rpe lla 
tion qu i n ’est p lus d ’actualité, M. P ey- 
ro t, conseiller d ’E tat, précise qu ’à 
propos des voies de g rande  circu lation  
e t de l’E ta t des études pour celles-ci,

tou jours p roportionnel à la  g rav ité  
des cas, une tro isièm e précise « seule
m en t quand  c’est nécessaire ».

La m oitié des dam es in terrogées in 
sistent, d ’au tre  pa rt, pou r que la pu 
nition  soit tou jou rs donnée à bon 
escient e t jam ais sous l’em pire  de la 
colère. P lu s ieu rs  re lèv en t que le châ
tim en t ne  do it pas ê tre  exagéré et 
qu ’il convient de choisir des « pun i
tions sensées », prises avec « discer
nem en t ».

D’au tres  points rev iennen t souvent :
— La mère doit se placer au point 

de vue de l’enfant et non pas infliger 
une peine proportionnelle aux préju
dices ou aux désagréments qu’il a 
causés. L’enfant doit comprendre 
qu’on ne le punit pas pour le mal 
qu’il a fait, mais pour son bien.

— Les punitions doivent apporter 
quelque chose à l’enfant.

l’in te rp e lla teu r a fa it des affirm ations 
fallacieuses ; réponse p lus complète 
u ltérieurem ent.

LES AMENDES FISCALES :
DÉJÀ UN MILLION ET DEMI 
EN 1966

P. W yss-C hodat so u ha ite ra it que le 
D épartem en t des finances établisse à 
l ’in ten tion  des députés une sta tistique 
su r  la rép a rtitio n  des bordereaux  sup
plém enta ires e t des am endes des p e r
sonnes physiques e t des personnes 
m orales en classes de contribuables, 
afin  que l’on soit fixé  au  su je t des 
couches de contribuables su r  lesquelles 
la  lu tte  con tre  la frau d e  fiscale a po r
té. Mais M. Babel, conseiller d’E ta t 
(chr.-soc.) aux  Finances, n ’en veu t 
rien  savoir, ca r pou r ce faire, il d ev ra it 
lever un  coin du voile couvran t le 
secre t fiscal. I l p ro fite  de cette  in te r
pella tion  pour annoncer que le to ta l 
des am endes infligées en  1966 a tte in t 
à  ce jo u r 1,5 m illion de francs.

M. M agnin (pop) a p ro tes té  contre 
la  répression  policière con tre  une  m a
n ifesta tion  des jeunesses de la gau
che genevoise lors de la  venue d ’une 
m usique de l’arm ée des USA à l’occa
sion des Fêtes de Genève. Le débat 
dev in t houleux. L’on p arle  du  V ietnam  
à gauche e t de B udapest en  1956 à 
droite. M. Schm itt, conseiller d’E ta t 
(rad.) ne v eu t pas fa ire  de différence 
en tre  les chœ urs de l’arm ée rouge e t 
une  m usique m ilita ire  des USA, e t 
puis la  d is tribu tion  de trac ts  su r la 
voie publique est in terd ite . A près que 
M. D um artheray  (v) soit in tervenu  
su r la circu lation  au M olard e t M"* 
A ubert (lib.) su r les décisions de 
grâce, c’est A. B u rtin  (soc.) qui déve
loppe son in te rpe lla tion  su r la néces
sité  de coordonner les d ifféren tes cais
ses de re tra ite  de l’E ta t e t de la ville 
de G enève e t la  création  d ’u n  bu reau  
actuarie l. P o u r r in te rp e lla te u r  cette  
réalisa tion  ne  doit pas poser de p ro 
blèm es m ajeurs. M. Babel, conseiller 
d ’E tat, accepte la proposition B urtin  
qu i va dans le sens des efforts du 
Conseil d ’E tat. .

S u iven t les in terpella tions su r les
quelles nous reviendrons, de P. W yss- 
C hodat (so«.)_ su r l’em ploi abusif des 
conventions de double, im position, de 
L. P igue t (soc) su r la politique de vie 
chère  du Conseil fédéral e t son inci
dence sur les p restations de l’aide à la 
vieillesse, aux  veuves e t invalides, 
lesquelles doivent ê tre  adaptées, de 
Em m a K am m acher (soc.) su r la p a rt i
cipation  insu ffisan te  des fem m es ju 
ris te s  au sein  de la com m ission e x tra 
parlem en ta ire  chargée de l’exam en de 
la révision  du Code civil, su rto u t pour 
les problèm es touchan t au d ro it de fa
m ille  e t enfin, de R. G ind ra t (soc.) qui 
s’est fa i t le p o rte -paro le  de la  popu
la tion  du  P etit-S aconnex  au  su je t du 
sta tionnem en t de véhicules sourds e t 
tra in s  rou tie rs  à p rox im ité  du parc 
T rem bley e t de l’école du  m êm e nom.

Séance levée à m inuit.

— Il y a manière et manière de 
punir.

A ce propos, on propose tou te  une 
gam m e de châtim ents : La privation  
d ’u n  p laisir, l ’obligation de g a rd e r la 
cham bre, le  châtim en t corporel n ’est 
pas banni, m ais deux  personnes in 
terrogées y sont réso lum ent opposées 
e t sept à h u it au tres  fon t des réserves 
im portan tes à son su jet, réserves que 
résum e cette  réponse :

— Il faut recourir le moins possi
ble à la punition corporelle et ne l’ad
ministrer que de sang-froid, jamais 
dans un état d’irritation ou de colère. 
Il faut éviter toute punition physique 
humiliante ou dangereuse.

D ans p lusieurs réponses, on souligne 
aussi le  fa it que la pun ition  doit ê tre  
adap tée  à l’âge e t au carac tè re  de 
l ’en fan t, qu ’il do it l’ép rouver comme 
« légitim e », car l’en fan t ressen t très 
p rofondém ent l ’in justice. Si l’on ne 
connaît pas avec certitude  le coupa
ble, il fa u t s ’absten ir de sévir.

E nfin, une m ère  de fam ille  rem ar
que :

— Les enfants recherchent une 
certaine résistance de la part de leurs 
parents, ce qui crée chez eux un sen
timent de sécurité. Il faut donc les 
punir quelquefois.

B.

Espagne: Catastrophe ferroviaire

EN QUELQUES LIGNES

Ce qu’en pensent les femmes
A ya n t term iné  la série de nos articles « La fem m e égale de 

l’hom m e ? », nous allons pub lier une autre su ite  de « papiers », in ti
tu lés « Ce qu’en pensen t les fem m es ». Nous avons interrogé, avant 
d’écrire ces articles, v in g t-c in q  représentantes du sexe d it faible, 
choisies dans diverses régions de Rom andie et dont l’âge variait entre  
21 ans et 75 ans. Nous avons pris soin, d’au tre part, d’interroger des 
personnes de professions et de m ilieu x  très d ivers et d ’éta t civ il di f f é
ren t. C et échantillonnage est certes im parfa it, m ais nous pensons qu’il 
donne cependant une  im age assez fidè le  des vues fém in ines sur les 
problèm es que nous leur  avons soum is.




